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S I L H O U E T T E A R T I S T I Q U E 
M. J 0 8 . SAINT-CHARLES 

Depuis longtemps je me promettais cette joie d'aller voir un artiste 
chez lui, dans son atelier, dans son élément. Je n'attendais qu'une occasion. 
Or, un jour de la semaine dornière, un hasard, peut-être aurai ma bonne 
étoile, m'avait conduit ruo Labollo. Jo marchais distraitement, sans hftto ot 
sans but, lorsque lout à coup ma vue fut attirée par uno petite plaquo de 
cuivre terni, posée au milieu d'une grands porto rougo. Sur la petite plaquo 
do cuivre j 'avais lu : Saint-Gharlet, artistepeintre. Ce nom m'était ronnu : 
à maintes reprises je l'avais vu inscrit au lus d'admirables peintures devant 
lesquelles je m'étais arrêté et, la veille encoro, j'étais longtemps resté en 
contemplation devant un superbe portrait de feu le recorder ds Montigny, 
exposé dans les vitrines de la Prêtée. Une tentation violente s'infiltra on 
moi et.. . jo succoirbai. Un coup de sonnette retentit, la grande porte rougo 
s'ouvrit et dans l'entrebâillement j'aperçus un jeune homme d'une trentaine 
d'années, à la physionomie douce et avenante. C'était lui, l'artiste. J'avais 
préparé une phrase, pour lui expliquer le but de ma visite et m'ezeeser de 
T e n i r ainsi le troubler dans son travail. I l ne me laissa psa achever et d'un 
geste amical, m'invita à entror. 

Jo m'entreprendrai pas, chors loctoura, de déoriro toutes los bollos ohosos 

que j 'ai vuos, ee serait de la témérité. Jetés au hasard sur los murailles j ' a ­
percevais des croquis, des esquisses, des ébauches, des toilos achevées et 
d'autres qui ne l'étaient pas. A u milieu de l'atelier, sur uu chevalet, repo­
sait une délicieuse t."t.- d'entant blond. Ça ot là s i trouvaient des souve­
nirs dn Paris et de Rome, des paysages, des natures mortes, dee eorps de 
nymphes, dos tètos d'artistes et d'écrivains. 

C'était charmant,'captivant ! 

L'artiste Saint-Charles est né en 1869. Dès sa plus tendre eufanco, 
il manifesta un goût prononcé pour les arts et surtout l'art de la peinture. 
Ce goût, ou plutôt cette prédisposition naturelle ne fit que se développer 
avec les années. A peine âgé da 17 sut, il partit pour Paris, oh il étudia 
sous los grands maîtres : Gérôme, Lefepvre et Benjamin Constant et rempor­
ta d'éclatants succès. 

A plusieurs reprises, il eat cot honneur tant désiré doa artistes do voir 
ses toiles admises su Salon. Il remporta trois médailles, dont deux à l'Ecole 
dos Beaux-Arts et l'autre à l'Académie Calarotsi. 

Après huit sni passés à Paria, il se rendit à Rome, où pendant doux 
ans il vécut, pour ainsi diro, au milieu dos œuvros des grands maîtres do 
l'Ecole italienne (Suite à la page suivante.) 
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î le son grand talent. 

Parmi les principales oeuvres do 
Saiiil-f'harles, on ci te V>f intérieur 
d'atelier, des paysages, des natures 
mortes ot surtout des portraits. 
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Chronique de Quinzaine 

Nous ne savons plus au juste quel 
étail lo philoeopho qui prétendait, il y 
a un demi-siècle, peut-être davantage, 
que la force dee choses est la vraio sou­
veraine du mondo ; qu'elle n'a jamais 
permis que la fantaisie sans règle 
trii-mplifti longtemps, et qu'elle n'assu­
re de | réili inii n i m c c durable qu'A ce qui 
est sensé, mesuré, judicieux. 

Eh bien, ce n'est pas pour lui dire des 
cl n «i n désagréables à ce bon philosophe 
qui, l ' i i i i l e m i - n t . aura peut-être ot pro­
bablement même raison, mais il faut 
avouer que si l'on considère oe qui se 
passe un peu partout aujourd'hui, on 
pourrait dire à co bonhomme-là, on un 
stylo Un de siècle ; " C'quevouson avei 
uno de santé I " 

Oh ! vraiment non, la fantaisie s a n s 
règlo ne triomphe pas longtemps ; il 
n'y a pour s'en convaincre qu'à so re­
porter à quelques décades en arriéra, 
où cette fantaisio sans règle a commen­
cé à naître, à so donner libre carrière 
Et bien jolio, n'est-ce pas, cette force 
des choses, qui n'assure do prédomi­
nance durable qu'à co qui est B o n s é , 

mesuré, judicieux. 

Sensé,mesuré,judicieux. NolreépO-
qtiô, avouons-le, no brille pas positive­
ment par ces trois qualités, et ellednre, 
ello va quand même, et c e t t o fantaisie 

sHns règle est la règle, au contraire du 
drôle de temps ou nous vivons, ou plu­
tôt que nous parcourons tous à la va­
peur. 

Avez-vous remarqué, par exemplo, la 
manie que noiiB avops tous, plus ou 
moins, nous voulons bien en convenir, 
d'exagérer, d'enfler toutes choses, et 
surtout d'être les premiers à connaître 
co qui BO passe autour de nous. 

Jadis on attendait patiemment son 
journal, on ne connaissait guère cette 
façon toute nouvelle de grossir l i s fait», 
de gonfler à outrance les événements 
les plus simples ; on aimait asscx les 
choses sérieuses bien dites ou bien écri­
tes; en un mot, co que l'on appel le 
" l'Information " n'existait pour ainsi 
dire pas, ot si l'on attendait plus long­
temps la nouvollo, elle ne courait pas 
risque d'être démentie lo lendemain, 
comme cela arrive maintenant tous les 
jours. 

Aujourd'hui, nous B V O U B changé tout 
cela. La curiosité du publio est deve­
nue féroce ; ello veut, à tout prix, être 
satisfaito, renseignée bien ou mal, plus 
souvent mal que bien, car aucun con­
trôle sérieux n'est possible dans ces 
conditions-lâ, et il arrive que tout en 
ayant la prétention d'être bion infor­
mé, ce bon public touioure, gobeur, ne 
l'a jaroaÏB été plus mal peut être. Ponr 
s'en convaincre, lire chaque jour les 
évér.emonts du jour, se contredisant les 
uns les autres, jusque dans la mémo 
colonne du journal préféré. 

Aussi bien les choses sont ainsi, no­
tro temps est un drôle de temps ; nous 
vivons dans uno névrose perpétuelle. 
Où allons-nous 1 Personne n'en sait 
rien ; mais il s 'agit d'aller, et surtout 
d'aller vite, toujours plus vite. Pour 
ce prétexte, pour chaulTer davantage la 
machine humaine, noue avions la va­
peur, il nouB a fallu l'électricité ; le té­
légraphe, nous avons le téléphone la 
bicyclette, qui avait belle allure, il nous 
faut l'automobile. C'est en tout ot par­
tout l'ivresse, le vestige do la grande 
vitesse; nous ne courons plus, nous ga­
lopons avec une rapidité délirante, et 
si c'est là le bonheur, il faut reconnaître 
quo nous sommes des gens très heu­
reux 

« 
On écrit de Port-Saïd à un journal de 

Berlin le récit d'une rencontre entre 
doux vaisseaux de guerro allemand et 
français. 

Les Allemands ont accueilli les 
Français par la " Marseillaiso ", jouée 
par la musique du bord, ct les Français 
ont répondu par dos acclamatinus en­
thousiastes el les cris do : '• Vivent les 
Allemands I " 

Le moment cet proche semble t i l , 
oû les deux cotés dos Vosges. 

Et nous aussi, à co Bpeotaole, nous 
crions : " Hourra I " avec ardeur. Et 
la réconciliation, comme Celle qui a fait 
fraterniser lis marina américains et es­
pagnole à Anvers, nous paraîtra vrai­
ment digno d'uno civilisation qui jus­
qu'aujourd'hui, s Y luit surtout manifes­
tée à coups de canon et de fusil. 

Les marina français et allemands 
fraternisant à Port Sa'id, n'ont certaine­

ment pas obéi seulement à un senti-
nu n humain : ils avaient dû recevoir 
des instructions oftloiollos des deux 
gouvernements pour agir ilanB oe sens 
à l'occasion. 

II y a là uu signe des temps qu'il cet 
doux de constater et qui c. i n s o l e un peu 
de la conduite del'Angleterre au Trans­
vaal. 

H E N H I C U S . 

NATIONALISME 

J'ai reçu, hier, la courto question qui 
suit, portant la signaturo d'un jeune 
Canadien-anglais honorable et aimant 
Bon "Canada" avant tout : 

" I have road your article in the Dé­
bals of last Sunday ; but 1 would feel 
much obliged, if you could explain in 
short worlds what you moan by " Na­
tionalisme ". 

Lu question est carrément posée et 
je vais y répondre avec d'autant plus 
d'aiee qu'elle m'est venue de quoiqu'un 
qui comprend qu'il C B I grandement 
temps d'en finir, au Canada, avec les 
chicanes do races soulevées à tout pro-
pns par des organisations intéressées, 
par motif d'intérêt de famille ou au­
tres, à d iv iBcr pour régner. 

C'est le temps de dire la vérité ct 
toute la vérité. 

Le Canada, ou si l'on aime mieux, 
les Canadiens français ne doivent rien 
à la France qui les alflchés prestement 
en 1763 pour les beaux y eux d'une pros 
tituée, mattresso du Bourbon, Louis 
quinzième du nom, ct qui no nous a 

Sas restitué les 80 millions de francs de 
ettes qu'elle a laissés ici ct auxquels 

ello n'a jamais songé depuis. 
Lo Canada, avec sa population pau 

vre mais loyale, composée de Cana-
dians-français et de colons écossais, 
après 1763, ne doit rion du lout à l'An­
gleterre qui s'en est toujours Servi 
comme do pied-à-terre sur le continent 
a m i riciiin, pour mater, chaque fois 
qu'elle a cru bon do lo fairo, les déve­
loppements naturels do la grande démo­
cratie américaine. 

Pratiquement parlant, lee Canadiens 
anglais ct français sont, historique­
ment, les créanciers de la Franco ot de 
l'Angleterre. 

Les Américains des Etats-Unis ont 
compris cette situation longtemps 
avant nous, et aujourd'hui, au lieu d'ê­
tre des sujets corvéables à la merci d'u­
ne pu is- n n é e quelconque do l'Europe, 
Ils sont " Américains) " 

Pourquoi ne Berions-nous pas " Ca­
nadiens" au même titre. 

Nos enfants, nés au pays, bien quo 
de langue différente, ne sont ils pas On 
vérité les enfants du sol, aveo les mê­
mes besoins du moment à Balisfaire'ct 
les mêmcB grandes aspirations vers 
l'avenir f 

Et alors, pourquoi ne pas leur dire, 
dans la famille, dans les écoles, sur lu 
rue, partout, qu'ils sont " Canadiens " 
et quo leur dovoir est de bousculer du 
pied et de mépriser tous ceux qui cher 
chent à exploiter les préjugés do race 
et de religion 7 

Ah I si nus jeunes amis voulaient un 
peu lire ce bon historien Garneau, que 
de précieuses choses ils trouveraient 
pour lis guitlcr dans la voie du N A T I O ­

N A L I S M E ! 

Tous nos grands Canadiens, depuis 
1771, n'ont eu en vue qu'une chose : 
fonder une nationalité canadienne ! 

La liste un serait bion longue, mais 
je la donnerai bientôt, olle eat si belle I 

Depuis l'èro de Lotbinièrc, des Ko-
cheblnve, des Stuarts, des Ducalvct, 
jusqu'à cello des Papincau, dos Lafon-
taine, deB Cartier, des Maodonald, des 

M a c k e n z i e , d e s M e r c i e r , p j u s v i c t i m e . . 

millions ". 
Il y a eu divorgouco, sans doute, et 

souvent déplorable, dans l'emploi de» 
moyens pour arriver à uno réalisation ; 
mais au fond la mémo chaude penséo 
patriotique existait. 

Le malheur, c'est, que le peuple du 
Canada, obéissant à des impulsions oc-
cultes, a presque invariablement assas­
siné ses meilleurs hommes, au mo­
ment mémo où ces derniers allaient .ni 
fournir la solution pratique du problè­
me de s,es libertés ot do sa grandeur fu­
tures. 

Il a sssassiné. on obéissant à cos in­
fluences occultes ot intéressées, Bé­
dard, Lafontaine, Papineau, Cartier, 
florin.!, Mercier et nombre d'autres ; 
et si notre jounesso ne regarde pas plus 
loin et plus haut quo la limite des inté­
rêts mesquins dos partis on luit- au­
jourd'hui, l'histoire enregistrera bien 
d'autres assassinats politiques. 

Le Nationalismo 11 
Cret l'amour et lo respect de la pa­

trie. 
C'est le mépris el l'écrasement dos 

cliques d'exploiteurs politiques. 
C'est l'amour de la liberté, o'est la 

pratique du libre arbitre. 
C'est le travail lier ot libre des intel 

ligencos et des bras pour augmenter lo 
bien-être des Canadiens. 

C'est l'énergique refus de se prêter 
aux dictées impérieuses de la métro­
pole. 

C'est la recherche de relations pro­
fitables avec les peuples étrangers. 

C'est avoir uue politique extérieure 
même comme colonie. 

Le Nationalisme, tel quo je com­
prends, c'est l'union étroite du toutes 
lea bonnes volontés do la jeune géné­
ration. 

Il faut que los jeunos Canadiens an­
glais, français, écossais, irlandais, pour 
un i fois el pour toujours, se donnent 
une bonne et franche poiguée do 
mains rt so répètent ce mot do Mer­
cier, de cet noble et dornière victime 
do nos malheureuses dissensions: 

" C E S S O N S now: NOB L O T T E S 

K K A T R I C I D K H I '" 

N'allez pas croire qu'on prononçait 
cos parolos Mercier ue s'adressait 
qu'aux Canadiens do langue franc lise; 
sa grande Ame voyait plus loiu quo la 
chose du moment. Ello s'était figuré 
une patrie canadienne dans l'avenir, 
composée des meilleurs éléments de la 
civilisation chrétienne. 

Et ' if.org. s Mienne I 'artier qui, dans 
un élan prophétique et résumant toute 
la pensée de ses devanciers et méuio 
celle de ses adversairoe parlementai­
res, rendait, lo dernier soupir en pro­
nonçant cos mots qui résument toute 
une vie de labeurs désintéressés : " O 
Canada, mon pays, nice amours " ; ou 
Canada aveo ses richesses infinies et sa 
population saine encore avec des espa­
ces incommensurables devant elle. 

Chers jeunes gens du Canada, doùm x 
donc à ceux qui désormais, leur rôle 
accompli, comptent les tombes e i cuur-
chent l'endroit du grand repos, celle 
suprême consolation d'un travail sé­
rieux, persistant, acharné dans tout.* 
les sphères possibles do l'activité hu­
maine. 

Et savex-vous co quo les tôles blan­
ches se disent onuo elles f 

—Nous voudrons pourtant vivre as­
sez longtemps encore pour voir un Ca­
nadien se lever on parlement et propo­
ser : "Que la coustitulion du Caua.lt  
soit amendée do façon que lo promit r 
magistrat du pays, lo chef do l'Exécu­
tif, soit élu par lo vole lihro -lis Ca­
nadien* I " 

S T A N I S L A S C- .ri:. 

U< Dtbats, Moulréal, liXX). 

SI VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE "BAUME RHUMAL 99 
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( H i n t s A i . im: 

U N E DISTRACTION 

Elle avait de beaux cheveux blonds 
Et vingt mille livres de rente. 
Et se montrait dans los salons, 
Du meilleur monde aveo sa lante. 

La tante étant d'un Age mûr, 
Il était clair qu'un jour ou l'autie, 
Klle irait chercher dans l'azur 
Uu monde meilleur que lo nôtre. 

Or la tsnto avait do l'argent, 
Beaucoup d'argent et do... vioillesHe, 
Cela devenait engageant, 
â a fortune était pour sa niôoe. 

Elle était blonde, je l'aimai! 
Pas la tante,— la jeune fille, 
(lui, tant d'attraits m'avaient charmé : 
Belle, riche et pas de famille. 

Je commençai bientôt ma cour j 
Je craignais un peu, mais la belle 
Daignant répondre A mon amour 
No se montra paa trop rebelle. 

Bans être beau, je suis pourtant, 
A co que ie crois, présentable. 
Oh I ce n'est pas tentant, tentant, 
Non, mais enfin c'est acceptable. 

Très rangé, caractère égal, 
Et ne fumant jamaiB I» pipe, 
Je n'ai qu'un défaut capitale : 
Je suis distrait... mais j'anticipe. 

Donc, je plus, et beaucoup ma foi ; 
Bcrthe. ainsi s'appelait la belle, 
laissait très volontiers aur moi 
S'abaisser sa noire prunelle. 

La tante surtout me trouvait 
Parfait et répétait sans cesse 
Quo j 'étais ce qu'elle rêvait! 
Je nageais en plein dans l'ivrosse. 

On me recevait tous les jours, 
Nous goûtions un bonheur extrême 
A nous voir. O chastes amours, 
Qu'on est donc heureux quand ou aime ! 

Beau logement, meubles cossus. 
De grands fauteuils e a palissandre, 
Avec du vrai velours dossus, 
Tout cela me rendait très tendre. 

J'apportais souvent des bouquets 
Dé deux bu trois francs, magnifiques ! 
Jo les achetais sur les quais, 
.Cent moins oher que dans les boutiques. 

Ou j'offrais A Bcrthe un aonnot 
Copie dans quelque poète 
Presque pas connu... Ça prenait, 
Et l'on me faisait une féte I 

On m'appelait Hugo! Musset! 
Quels jolis vers et quollo aisance ' 
Vous avez appris...? Moi? Nonl c'est 
Naturel, ça vient do naissance. 

Et je parlais d'oiseaux, de fleura, 
De l'azur du ciel, de l'aurore 
Baignant de Bee humides pleurs 
Les épis que le soleil dore. 

Je crois quo j'étais amoureux, 
Du moins, j'avais bien l'air de l'être, 
Avec mes regards langoureux 
Et mes soupirs à fendre un hêtre. 

Le plus tin n'aurait rien pu avoir, 
Tant j 'étais dans la peau du rôle. 
.l'Étai» gai... 611111110 un veut du soir, 
Chantant dans los branches d'ur. saule. 

Pondant sLx mois oe fut ainsi. 
La lante n'était pas pressée ; 
Je m'ennnyais ot Bertho nussi. 
Enfin, la date fut Axée. 

J'arrive un matin, triomphant, 
En disant : Voici la corbeille! 
On me traite (le fo a, d'enfant : 
Cost trop beau, c'ast une merveille. 

Colliers, bracelets, diamants, 
Brillent dans la corbeillo ouverte : 
— Ix>s beaux bijo-ix, qu'ils sont charm i n la ! 
— Mille fois moins que vos yeux, Bcrthe. 

J'avais tout pris A crédit, 
Los diamants et los dontollos. 
Bertho palora, m'étaiaje dit, 
Avec sa dut ces bagatelles. 

Ou bien, quand uous serons unis, 
Aux marchands j'irai les revendra ; 
Les bijoux faux sont mieux Unis, 
Et le soir o'eBt A B'y méprendre. 

Le jour arrive, ô jour maudit ! 
Je vais pour chercher ma future... 
Je suis distrait, je vous l'ai dit,—. 
Jugi z do ma déconfiture : 

La noce était pour le lundi. 
Et moi j'arrive et n u présente.... 
S'avez-voua quoi jour? — Le mardi. 
Dame! elle n'était pas contente. 

Jo demeurai 1A sans parler, 
Et stupido commo uno bête. 
J'aurais bion voulu m'en aller, 
Mais c'eût été trop malhonnête. 

La vieille tante rugissait, 
Brrr, sa colère était terrible. 
Borthe pleurait ot rougissait, 
Moi, je tremblais, c'était horrible 

— Oser nous faire un tel affront, 
Fairo attendre ainsi sa future 
Le voile et la couronne au front ! 
Quelle audace et quollo imposture ! 

Ello avait raison ; Voyez-vous 
D'ici tous lee jçena do la nooe 
Altondatit vaincmont l'époux ? 
Ah I oela dovait étro atroco ! 

— Et vous avez osé venir 
Après un tour de cette sorto ? 
Ah ! ne passez, A l'avenir. 
Jamais le souil de cetto porto. 

Saltimbauquo, Kroumir, Zoulou! 
Tela sont les noms qu'elle me donne. 
(Vie B3 me va pas du tout, 
El ht colère eu moi bouillonne. 

Je laisse échapper malgré moi 
Un mot... un mot qu'A octto placo 
Je n'oao pas... tant pis, ma foil 
Ce gros mot... le voici : Bécasse! 

Là-dcBMU8, ello f a i t un bond: 
— Bécasse ! oh ! c'est trop fort. Bécasse ! 
Et pourquoi pas vieux biberon, 
Masure, tortue ou limace? 

Crie, sanglots, attaque do nerfs 
Avec des sauts épouvantables ; 
Avez vous vu sauter dos cert»? 
Elle faisait des sauts B o m b l a l l e a . 

.Sur la tête, Berthc en tremblant 
Lui vide toute une oarafo. 
Tandis que, suant et souillant, 
De mon mieux, moi.jo la dégrafa. 

Du lit ou écarte los drapa... 
Sur moi même jo mo rainasse, 
Et jo soulève dans m os bras 
Cette inerte el pesante masse. 

Mais viiiIil quo sur le parquet 
Mes pieds f lissant... erl vain jo touto 
De me... io Iftche le paquet 
Que b nièce appelait tante ! 

Me voyant perdu sans retour, 
Je fis... Co que jo devais fairo, 
Je pari in, ct, depuis c© jour 
Jo sais resté célibataire. 

K. ÛBENBT • D A N ' C O U I I T . 

Il arrive assez M, U vont quo nos abonni* s'adressent à nous poor 
obtenir drs nmsoiKuomonl" sur divcrsobjeln touchant la uiusiquoe 
l'art, la littérature, la poésie, lo droit, les usages, etc. Chaqu-
fois qua nous l'avons pu, nous avons répondu par lettre à nos coo. 
sultanta. toujours avoo ompressornsnt at prai.lr. Mais les doiusn-
dos se multipliant, oetto oorresi>on>lance privée nous deviont tron 
onéreuse. Aussi avons-nous décidé, désormais, de choisir parmi 
los quo.tion* que l'on nous po.era los plus lntérossaotos. o'oitt-à-
dire oellos dont la solution offre un IntérAt général, et , d'en pu-
buor à ootte plaoe la répouso .voe les dévelopuemont* qu'ollo 
«importe. Nous prions dono nos lecteurs de no nous demander do 
consultations que sur l e . faits de nature a intéressor la masse. 

Z È S O N B —Nous demande de lui indiquer uu 
remède contro le mal de mer. 

R É P O N S E . — C e t t e question U O U B a été poséo, ot 
nous y avons répondu par quelques CONBOILS tou­
chant les précautions a prendre, non pour empê­
cher LE m a l de mer, mais pour en atténuer les effets : 
nous n'en avons pas d'ailleurs pas proolamé l'effi­
cacité, attendu que nous on doutons nous-mêmes. 

Pour répondre A M. Zenon R..., nous a v o n B re­
cherché quels était les romèdoa préconisés le plus 
ordinairement. Ceux-ci ne manquent pas, ct pour 
no pas influencer nos lecteurs dans leur choix, noua 
en_ publions simplement la liste. Dono, voici les 
avis épars donnés par des gens qui croient en la 
vertu de leur remède poui! éviter lo mal do mer : 

1—Se purger avant le départ ; 
2—Bien dtner avant do s'embarquer ; 
8—Se promener sur le pont ; 
4—Rester dans sa cabine ; 
5—Se tenir couché, avec un poids sur l'estomac; 
6—Prendre du rhum ; 
7—Prendre de l'eau de mélisse ; 
8—Prende D E l 'ai.tipyrine ; 
9—Boire tous les matins un verre d'eau de mor; 

10—Bion mangor ; 
11—Manger peu ; 
12—Porter une large ceinture do flanelle ; 
18—Eviter tout co qui peut faire transpirer ; 
14—Tenir les yeux tirés au loin Bur los vagues ; 
1S—Ne pas regarder la mor ; 
16—Avoir sur l'estomac un petit sachet rempli 

de sol marin ; 
17—Prendre du kirah ; 
18— MAchcr dos citrons ; 
19—No pas fumer ; 
20—Fumer beaucoup ; 
21— Prendre tous les matins et tous les soirs un 

petit verre do bon cognac ; 
22—Suivre le balancement du bateau, soit en 

marchant, soit assis ; 
23—So tenir lo plus possible »u contre du bateau, 

ot non A l'avaut ou A l'artiôro ; 
24—Conserver dans la bouche une petite pierre, 

ou mieux un noyau de cerise ; 
26—Etre G A I , ohasaer la mélancolie ; 
26—Eviter de lire, d'écrire, do se livrer A dos oc­

cupation*) aérieugea ; 
27—So livrer A deB études ou lectures aérieuicn, 

attachantes ; 
28—Se frotter l'estomac aveo du collodion ; 
20—Manger beaucoup d'oranges ; 
30—Ne nen faire pour ao préserver du m tl do 

mer ! 1 ! 
Heureuxcenx Q U I n'ont pas lo mal do H I T ! 

L'embarras du choix leur ost évité. Quant aux 
autres, pout-ûtre agiront-ils sagement, jusqu'à non-
velle ordre, on se tenant au dernier remède : No 
rien faire. 

H. B . 

Theatres, Concerts, Etc. 
Si il I I I l h 1IK K A M 1 1 . I 1 

Un auditoire très nombreux, très dis­
tingué et très sympathique assistait A 
la deuxième Soirée de Famillo de la 
saison, jeudi aoîr au Monument Na 
tional. 

L' Oncle BUloehmi «tait A l'affiche et 
a été joué avec un onsemblo parfait ot 

un entrain do bon aloi, par les artistes 
quo noua connaissons et A qui la direc­
tion dos Soirées do Famille est eu 
grande partie rodevablodu succès rem­
porté juaqu'A présent par cetto eulre-
liriso. 

L'Onde Bi<loch»a renferme les situa­
tions lea plus inattendues, los plus abra-
dacabranlcs qu'on puisse Imaginer, et 
a provoqué une francho gai lé qui ue 
s'est paa démenti uu seul instant. 

M. J. il. Bédard a fait un Bidlohou 
typique, irresistible. Cot artiste pos­
sède A un haut dogré la faculté d'hor­
ripiler un auditoire. Il no rate paa une 
soûle de ses entrées. Sitôt qu'il appa­
raît sur la scene, c'est uue oxplusion do 
rires et avant mémo qu'il ait ouvert la 
bouche, on se sont captivé, entraîné, il 
n'y H paa A regimber, il faut rire. 

Avec un artiste do oettto trempe un 
auteur pourrait fairo acceptor le rôle le 

plus insignifiant. 
MM. R. U. Duhamel, E. Tremblay, 

J. A. Naud, Morin ot Denis ot R. Bar 
ré ont bien rendu leur rôlo respectif. 

Noua (lovons cependant roprojhar A 
M. .N'aud, uue légère inclination A 
l'iiuitiuiiin. M. Naud a du talont et il 
réuasirait certainement on mettant A 
profit aoa propres moyens. 

Du côté des femmes noua devons u ie 
> montioii apôoialo A Mlle Mary Calder, 
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CANTILKNK 

I-I.R. I . » d» .;• A I N pi.ru E BlUBT 

, u Con mollo espress. rit. 

Murtqa. i l . JOS. BKLTJKNS 

a tempo. 

u 
Oh I ren - dn -moi mon ciel, l i r e 

moi ma pa-trx - e et met chants 
rail. edim. 

d'à • len-

» tt S T r s = ? « « w - p 

tour, met ehantt... à"a • len-tourJlen-dez-

H , 

I fa -T 
itfon l>on-heur.... et ma s i Je/ - / g 

7C * ê T T - q 

Oui mu 

â i 

- e, Ma mire.... et son a-mour 

u ^yo. p poco. più MONO, CRET' 

mère.. . . et son a-mour Ren-dezmoi mon bon-

cen - - - do. Tmptt. l o = = ^ 

' '««r Rend/z -moi ma tja - tr i - e, i f a mère, ma 

dim. poco più lento. ^ 

0-T 
poco cresc. Tempo lo 

cresc. 

-i— 
é Bien sou • vent. 

/TN 

1 p ^ t ^ I Z I J 

pour ma me - re Cest 
f avec âme. > 

M gu'es* mon... 6011 heur Oui... c'est là.... qu'est mon bon-

mf dim. 

V - V 

Aeur, Oui... c'est là.... qu'est mon bon • heur; Oui,.... c'est 
rail, e dim. a tempo. 

là. qu'est mon bon - heur/...... 
con mollo espress. rit. a tempo. 

Oh I don-net -moi, mon Dieu I comme aux 

an ges des ai- les; don - nez. je veux par-

P 

a u, —«s . »"»• Poc" P'u lento. ^ 

mire et son a - mour, Oui ma mireïTZT et son a-
P poco più mosso. 

Lais-set -moi je veux 

toit. île ma cliau • mii - rt:, Sous 

F am - lire de Vor - meau Cest là que j'ai jiri-

I.A MEME, avw aseonuiansmait d< p l u o , lOo, chez J. O. Yon, 17.12 8t«-C»thorlno, Montréal. 

quand, 

bel - les. Oui, je veux re - ve - nir, 
raU. e dim._ più mosso ---^. 

rfctzd 1 r- m 
ve-mr; o u i , . . . . 

rttenu 
u tt cen - do. 

je veux re • ve-

Vir, Oui, je veux 
rail, c dim. 

je ceux re - ve-

1 1 j * ^ ran-, e aim. 

n i r , o u i je veux re - ve - ntr 1 

qui s rendu avec beaucoup de vérité, le 
rûlo de Dorothée Blilochon. Madame 
Denis, Mlles Giyorny e t Bernard, se 
B o n t aussi acquittées do leur tache 
avec honneur. 

Mlle Giverny est uno débutante qui 
promet beaucoup. 

Mlle Arcand nous a donné un entr'­
acte remarquable, complété par l'or-
chesto Bainte-Céoilc. 

Nous applaudissons de tout coeur, i 
l'idée houreuse qu'à eu ba direction on 
mettant dans le programme de la ma­
tière à lire. Ces programmes pourront 
être conservés et formeront une série 
d e critiques intéressantes. 

Jeudi prochain, Let Itanttau drame 
cn quatre acte d'Erkman-Chàtrian. 

M L ! I L A F A I . M E 

Mlle Beatrioe Lapalmo, la sympathi­
que artiste dont nous avons publié le 
portrait dans nutre dernier numéro, 
donnera bientôt à la Salle Earn, un 
concert, auquel il y aura foule. Mlle 
Lapalme qui ost canadienne est une 
artiste de grand talent, nui a rempor­
té d'éclatants suooès en Europe, ••••Mi­

me violoniste et cantatrice. 

P E T I T P R O O I O I 

Mlle Bertha Roy, pianiste-prodige, 

Agéo de 10 ans, est actuellement à New-
York, où ollo fait l'élonnement et l'ad­
miration do tous ceux qui ont l'avan­
tage de l'entendro. Mlle Roy est U 
fille de M . P . Boy, musicien eminent 
de Québec. 

M O U V R M E . I T D E S A R T I S T E S 

Ada Rehan, vient do mettre le pied 
sur le sol d'Amérique, après un séjour 
assez prolongé on Europe. Ello débu­
tera bientôt dans loa Jeux h'n milliers. 
Plus tard, elle jouera dans Nell of old 
Drury, de Paul Kester. 

Cissy Fitzgorald, la belle Cissy qui 

attira tant de monde à VAcadémie do 
Musique l'année dernière, ne reparaî­
tra probablement jamais plus sur la 
scène. Elle est à Londres, malado et 
dans le plus complet dénument. 

Lady Francis Hope, actrice qui eut 
son heure de célébrité ot qui était ve­
nue on Amériquo dans l'espoir de con­
tracter uu ongagoment avantageux, 
s'en est retournée bredouille. Elle en 
veut à ses anciens compatriotes du peu 
d'empressement qu'ils ont mis à la re­
cevoir, et jure que jamais elle ne repa­
raîtra sur la scèno américaine. 

Pour les clous, plaies, 
panaris, dartres, eczémas N'utilisez que L'ONGUENT de PIN PARFUME Produits français couronnés 

par l'Académie dç Paris 
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LE SECRET DES ZIPPELIUS 
P « R J U L E S L E R M I N A 

{utile) 

" Pout-êtro, pris maintenant d'uno 
lâcheté i|uo tu n'auras pas ressentie 
devant un notaire plat ct nul, son-
gerus-tu à détruire jusqu'au vestige de 
ce aoci et qui t'uppartiont tout entier. 
Pour commettre cet ncte — dont la seu­
le pouséo me fait frissonner, mais quo 
ma conscience m'ordouno do laisser à 
ton libro arbitre— il to Hi' I do faire 
toi-même ce que j'ordonnerai à mon 
exécuteur testamentaire au cas ou, 
obéissant à dos considérations qui 
m'échappent, tu refuserais ma succes­
sion, sans MI" la connaître. Tu al-
lumoraa un grand fou sur uno large 
placo, en un endroit 1res sec et, bion 
nu inilliou du brnsaier inuandeacent, 
tu jottntas la potita botte de fer qui t'a 
été remiao ; ii n'y a rion II redoutor, 
paa inOuie la crépitation, uu oxploaion. 
La bolto étant portée su rouge, ht 
sulistnucc qui y eat contouuo perdra 
toutes ans propriétés. Eu même letups, 
tu auras brûlé les deux enveloppe» 
jointes ù celles-ci : le secret dea Zip-
péliua aura à jamais disparu... otpour 
longtemps, sinon pour toujoura... car 
tout so recommence. 

" Mais avant do le décider .1 ce sa-
ciilcgy, peut-être seras-tu lente do sa­
voir par toi-même si l'oncle Zippélius 
n'est pas uu simple îuyalificateur. 

" En co cas, voici co quo tu aurais 
à faire. 

" Konda-toi seul dana ma maison de 
Blankens, muni de la hollo do for, que 
tu te garderas bien... sur ta vie! . . . 
d'ouvrir ailleurs. Arrivé là, tu trou­
veras facilement, au aecoml étage, un» 
pièce fermée par uno |K>rle de for. Tu 
y allumeras du fou pondant doux jours 
ct doux nuits do auite, afin de faire 
disparaître toute traco d'humidité. Ce­
ci fait, tu briseras lo scellé du coffret 
et tu obéiras atrictoment aux instruc-
tiona ronforuiéea dana un petit billot 
quo tu y trouveras. 

" No redoute rien. L'expérience 
que tu feras alors te aombtera un jou 
d'enfant. Si elle to parait méprisable, 
agis à ta G U I 8 E . Si ello t'intéroaae, 
.1 loi s ouvre le aocond pli contenu dana 
cette enveloppe... et, comme disent 
noa matelots : A Dieu va ! 

" Mou neveu Conrad Zippélius, jo 
remets le sort du monde enlro tua 
mains... k moins que.. . jo ne aaia pas 
encore ce quo je ferai moi-même. 

" Ton oncle, 
. " J K A N - M A R T I N Z I P P K L I U S . " 

Cesoir-là, Conrad lit diro aux bons 
Frankol qu'il ne descendrait pas, qu'il 
étaient indisposé et qu'il priait qu'on 
no lo dérangent paa. 

L'hCtelier eut un Bourire. Ces Pari­
sien», cela n'avait pas la tète aolido. 

Conrad n'était paa ivro. 
Très froid au contraire,le viaago pûli, 

il lisait el relisait l'étrange lettre de 
l'oucle Joan-Martin. 

Et, d'abord, était-elle d'un fou 1 
Conrad étudiait chaque ligne, posait 

chaque mot, épolait les lottres qui 
aient 1'.dignement correct de soldats 

Commencé avec le No 141. 

on bataille. Pas uno défaillanco de 
plume, paa uno fantaisie do trait. 

En dépit de défiances inatincti-
vea, Conrad sentait injuste et niais 
d'uccusor de folio celui qui était ai 
bien mattro do sa main ot par coueé-
quent do en pensée. 

Certes, il y en avait bien lk quelques 
exagérations do forme... Pour tout ex­
primer par un mot essentiellement pa-
liaien, il était des moments où l'écrivain 
s'omballait ; mai», pas plus dana le 
dessin dea lettreaquo dana lo fond dos 
idées, ou no pouvait méconnattro uno 
rectitudo indémontio. 

Conrad avait l'esprit essentiellement 
logique. Cotait a i primo, sinon son 
unique qualité. Cotte logique n'était 
pas, comme chez beaucoup gona, arrê­
tée en certains coins, par des préjugés. 
I l admettait la possibilité do tout... 
même do la réalité du secret dos Zip-
péli 1 8 . 

Pourquoi paa, après tout 1 Pourquoi 
des générations d'hommes, s'acharnant 
k la découverte d'un problème, ao 
transmettant do l'un a l'autre los soin-
liona approximatives auxquelles ils 
arriveraient successivement, ne par 
v LEND 1 LIENT-ELLES pas à leur but I 

Ils avaient ou lo bon esprit de no 
pas répandre leur invention dans lo 
public ; ils avaient anssi évité ces 
dissertations décourageantes qui out 
empêché tant de progrès. lia étaiont 
allés tout droit dovant eux, commo le 
soldat qui marche au fou el qui, uno 
fois lancé, no ae laïase arrêter par au­
cun obstacle, renversant ou escaladant 
tout co qui s'opposo k leur passage. 
Certes, si en coa folies d'héroïsme q mil -
• 1 no poraounage sage ot prudent lour 
pouvait adresser des conseils, nul dou-
to qu'ils ne s'ariêtaaaenl en chemin. 
Les Zippéliua avaient obéi il laacience 
qui leur criait d'nllor eu avant... Pour­
quoi eux aussi n'auraient ils paa enlevé 
la rodouto désignée k leur vaillance 1 

Et voici que Conrad pou ù peu se 
sentait gagné pas une admiratiou 
chaude pour coa lutteurs dont, paralt-
il, doux déjà avaient payé de leur vio 
l'eil'ort presque victorieux. 

LE troisième — pour continuer la 
comparaison— pareil a coa aoldata 
qui ao fout uno échelle des cadavres do 
ceux qui sont tombés, s'était lui aussi 
lancé à l'assaut... ot il avait altiont lo 
rompnrt, et le promiar il avait sauté 
dans la placo... Pourquoi dénior, saus 
ex.. n, k l'oncle Joan-Martin, son 
titro de héros 1 

Mais quel était le but poursuivi t Ici, 
tout s'obscurcissait. 8'agisaait-i 1 d'une 
do ces grandes découvertes qui peuvent 
par quoique nonvcllocombiuaiaon éco­
nomique changer la face des sociétés 1 
d'un progrès de théorisa mécaniques 
qni diminuerait la aommo do travail 
alférento k tout hommo vivant 1 de 
quolquo système adéquat k la décou­
verte do ln pile do Volta ou du galva­
nisme t 

Le doute n'était pas poaaiblo. L'on-
clo Zippélius l'avait écrit en toutes 
lettres : son seoret était un secret de 
mort, de destruction soudaino, irrésis­
tible, universelle... quoique engin mi­

litaire pout-Ctro... Et Conrad, qui était 
patriote pensait aux incalculables con-
8équoncoa d'une telle décoqvorto pour 
la grandeur du pays. 

Mais, s'il on eût été misai, pourquoi 
Zippélius allirmoit-il qu'il eût commis 
un crime en révélant son socrett.. . 
L'homme qui eût donné il aon paya le 
monopole do la poudre n'eût-il pas 
contribué à son rolèvoment et il sa 
grandeur! 

Est-ce que, d'avonluro, il no s'agi­
rait lk quo d'une nouvelle tentative do 
transmutation des métaux 1 La chose 
on vaudrait bion la peine, vraiment ! 
Conrad haussait les épaules. La for­
tune qui lui .'-.-hélit aujourd'hui lui 
apparaissait commo plus quo suffisante 
pour la satisfaction du loua aea déaira. 
Oui, en vérité, il y avait apparence 
qu'il ne s'agit que do cela I Puissance 
énorme, domination aur la terre, sur 
los mondes, c'étaient là dos phrases 
romantiques que Conrad, trèa liseur, 
avait trouvées dans des livres. Los 
tirades BUT la puissance do l'or lui 
étaient familières et, pour un peu, il 
en eût récité, glanées dana loa ro inana . 

Et pourtant, étudiant avec uno at­
tention minutieuse le manuscrit de 
l'oncle, Conrad remarquait quo lea 
phrases— qui pouvaient aomblor dé­
clamatoires — visaient dos faits physi­
ques, matériels, ot non dea catastrophes 
purement morales. Qu'étaieut-ce quo 
ces abîmes où .s'engloutiraient les cité», 
que cet uffondromout des montagnes, 
ce boulevoraemont cosmique 1 

Ou Zippéliua eût été, sans rémission, 
deliuiti venu-u-. lu pire des fous, ou il 
n'eût paa atrribué de ai effroyables ré­
sultats a la découverte do la pierro phi­
losophais. 

Et cea graudos colères pendant les­
quelles il menaçait lea hoinmoa de. . . 
brûler lu terre, impossible de trouver 
là une simple métaphore qui, dans l'hy­
pothèse de la fabrication artificielle do 
l'or, eût été parfaitement ridicule. 

Mais alors du quoi s'agissait-il doue 1 
Conrad outeudait tinter à son oreil­

le co mot do puissance, qui revenait k 
chaque ligno du manuscrit. K' ru 
puissant I être lo maliro de tout I être 
Diou 1 

Eu Conrad, il y avait le bravo nt 
honnête homme, qui depuis ai long-
tompa travaillait jour ot nuit pour ga­
gner sa vio... mais aussi la race ana 
Zippéliua revivait en certains ovins 
ignorés du aa couscionoo. son père 
n'avaitil pas, lui aussi, été un chor-
chour... qui était mort à l i poinol. . . 
Kt ce «ouvouir, aubitoniout évoqué, 
mit on l'âme do Courad il 11 fois un 
remords et uno fièvro. 

Aussi, quand.tous avant lui avaient 
eu la passion do la rechercho ardonto, 
lui -cul allait placidement dans l i vie, 
indi lièrent ii tout co qui n'était pas son 
intérêt propre et immédiat 1 

Voici quo l'engrenage familial le 
ICSS II ..i !I II;, et il ostimailquo c'eût élé 
déserter que de so soustraire k sa 
morsure. 

Et la fièvro lo prenait, fièvro faite do 
rébellion contro la vie plaoido, do co­
lère contre ce testateur qui semblait 
douter de ion courage, do fou désir ds 
connattro le mot do oetto énigme, subi­
tement poséo dana sa vie. Au détour 
d'un oarrefour, il ao trouvait on faco 
du sphinx. I l entendait bien que la 
bête monatrueuae lui criait : Devine ou 
je te dévore I... 

La raison, déjà presque aphone, 

comme le notaire, murmurait bien en­
core de suprêmes conseils de pruilon-
eo. 

Il eût fallut, on quelque aorte, so 
pencher sur sa conscienco pour lus on-
tondre... Conrad 10 redressait, au con­
traire, hanté par uno obsossion qui dé­
jà no l u i laissait plus lo libro exercice 
de ses facultés, possédé par le vieux 
démon qui avait tué B e a onclos, euten-
dant à sos oreillea un tintement, co:n-
i q h uno cloche d ' appe l . . . An. aeeret ! 
c'était là qu'il lui fallait courir, s ans 
perdre uno minute. Là -bas , le viaux 
Zippélius l'attendait, déjà ricaiiiut d i 
aa lâcheté... 

Des hou res a'étaient passées. Conrad 
était dans la nuit profonde 1 1 rog.tr- 
da aa montre : il était dix heures. U 
prêta l'oreille : oe soir-là, aaua doute-
on l'absence do clients do hasard, la 
maison s 'était «le bonno houro ongour-
dio dans le sominoiL 

Dormir ! es t - ce que véritablement il 
puurrait dormir 1 Non, le munuscrit 
avait uno voix m untenant ; chacun dos 
mots écrits aur lo papior tintait à aea 
oreillea, comme prononcés par la mort. 
En vain Courad eût toute de uo pua 
entendre : cela ae parlait au -dedansdo 
lui, avec dos perpétuelles répétitions 
de phrases : 

— Si tu savais ! 
Pourquoi p-ai A quoi bon a o nvn-

tir à soi-mémo t 
Co secret, qui était à lui, Conrad 

voulait ln conuailro. ICa c e t hommo 
qui n'avait jamais rieu dénié ardem­
ment, lo désir prônait loui à coup dos 
proporlioua énormes. Mieux u u e 
m 1-se e s t équilibrée) ct plu.- facilement 
le doigt d'un ouf mt la peul faire os­
ciller. Toute sa aUiliquo morale était 
lio iblée.. 

Soudain il ao décida. 1 j \ nuit lui 
eût paru insuppurlabloment loiiguo. 
Domain I ost-co qu'il avait l o uourugo 
d'attendre à domainl Pourquoi p a s à 
l'iiistui! m.' un- ' Après tout, Blankens 
n'était pas si h nu. U fallait au plua 
uno domi - h o u r e pour a'y rendre. ' I a 
maison, il la reconnaîtrait bien d a u s l a 

nuit. D'aillours. qhuique sans La uu, 
la nuit était claire. 

Encore il ao disait qu'il n'avait pas 
do temp, à perdre. On l'attendait là-
b i s , à Paria. Mieux valait, au prix d'un 
effort immédiat, sortir do cotte in-
cjrtitudo qui était un supplice. Par­
bleu I il no trouverait rion ; le leuda-
main, il repartirait, l'esprit dégagé; du 
tout nouci, joyeux do la fortune acqui-
ao, ot, avec Mieko et le pète Peelers, 
il établirait ses plans d'avunir. 

En toute • n ' é i i l é , est-ce quo cola 
était possible tant qu ' i l uo saurait paa 
la vérité aur ls B o c r e t dea Zippélius I 

Dono, oetto nuit m é m o , à l'inalaut, 
il irait à Hl inkoua. Lu maison était 
à lui, i l avait le droit d'y pénétrer à 
toute houre. 

Maintenant, il ne A'agisaait plus quo 
do sortir d'ici. 

Bien ontondu, il no pouvait être 
question do révoillor une servante ot 
do se faire ouvrir le porto. Pour lo 
coup, quel scandale ! il passerai t pour 
fou, lui aussi I... Tous fous, lea Zip­
péliua ! 

Doucement, Conrad ouvrit lu fenê­
tre de aa chambre. 1» hasard lo ser­
vait à souhait. Située au proruior 
étago, aa chambre donnait sur le pi­
gnon extérieur, à l'entrée d'une molle 
qui dévalait vers la campagne 

Aussi, sans doute, i l no aoraitméino 
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pas ob l igé de traverser la v i l l e . Quant 
à atteindre le sol, co n 'était pas pour 
un garçon découplé comme lui que ls 
chose pouvait présenter la moindre 
di lu culte. 

Encoro une chance : pas de fonôtre 
au-dessous de lu i , mais la oornicho 
d'un mur qui lui offrait comme un 
marchepied natnrel. C o m m e i l serait 
de retour dans deux ou trois heures au 
plus, i l rentrerait par l e môme chemin, 
et nul no s 'apercevrait do son escapade 

Tou t cela était admirablement rai­
sonné. 

H o m m e de précaution, Z i p mi t dans 
sa pocho une b o u g i e et des allumettes. 

I l prit aussi la botte , les enveloppes 
replacées avec la lettre dans lo large 
p l i qui les avait contenues. Et réso­
lument, s'aidant habi lement du la bar­
re de la fern'd re, i l se laissa glisser 
dehors. 

I l loucha le sol de la routo, sans 
avaries. I l s'arrêta un moment, écou­
tant. N u l ne s'était aperçu de son 
évasion. Tout allait bien. 

I l alla au bout de la ruel le et s'orien­
ta. D é c i d é m o r t , tout l e servait à sou­
hait. V o i c i qu'à une cinquantaine d e 
metres, l ' Y s e r coulait , filant droi t à 
l'est dans la direct ion de Blankens. 
L e temps était superbe, un pou frais, 
à point pour une marche forcée. 

E n deux bonds, Conrad, descendant 
la cote douce, se trouva sur le boni de 
la r iv iè re . S i lence et immobi l i té par­
tout. Pas de roucontres à craindre, 
pas d'indiscrétions à redouter. 

L e j eune homme so m i t à marcher 
résolumont, au pas accéléré. U n étroit 
chemin bordai t la be rge , tapissé d'her­
be moelleuse comme uno mousse. 

Conrad v i t au-dessus d e lui les rui­
nes du v i eux château de Bo l l ezee le . 
Pu i s ce fut la campagne plate, bordée 
au loin d'une f range blanche. E t sou­
dain Conrad se souvint . I l avai t dû 
passor par là étant tout petit . Dans 
la pénombre v a g u e de la soiréo sur la­
quelle, planait la lueur oll'acéo des re­
licts d 'étoi les, c 'était comme des 
silhouettes déjà vues, les traits de fi­
gures inoubliées. 

I l allait plus lontement, envahi par 
uno nonchalance qui n'était pas sans 
charme. En vér i té , i l ferait bon v i v r e 
i c i , on artiste campagnard, allant de ci 
do là au caprice des fantaisies du jou r , 
interrogeant la phys ionomie jamais 
pareil le de cette nature qui lui semblait 
avoi r pour lui des caresses familiales. 

I l avait été bien inspiré do se per­
mettre cette peti te fugue. 

U n o hor loge lointaine sonna onze 
heures. Conrad tressaillit , surprit . 
Quo faisait-il donc là sur cotto route à 
pareil le heure 1... L e secret dos Z i p p é ­
iius I . . . cela était-il donc après tout si 
important? Quel mystère hermét ique 
va la i t la placidi té un pou énervante 
de cotte nature calme, d e ce cie l si 
p rofond , de ces mil l iers d'étoiles, foux 
follets du l ' immensité t La puissance, 
la richesse I B i e n petites choses en fa­
ce de ces grandeurs ! 

U n instant, i l songea sérieusement 
à reveni r sur ses pas, s'ostimant pres-
quo ridioule d'attacher tant d ' impor­
tance aux rêveries creuses d'un v ioux 
fou. Cependant i l marchait toujours. 

Soudain, à quelquo distance devant 
lui, quoique choso de noir se dressa à 
mi-cote d'un renflement de terrain, de 
l 'autre côté de la î i v i è r e . E t i l recon­
nut cela. 

D o là-haut on le lui avait montré : 

c'était la maison des Zippé i ius , la sien­
ne, M O I N E , s i lencieuse, sombre comme 
un foyer éteint. 

L e s reflets de nuit, se jouan t sus la 
façado silencieuse, y mettaient comme 
les traits d'un visage . E n haut, on eût 
d i t doux yeux ternes qui do lours pru­
nelles vidos regardaient celui qui ve­
nait. E t , en bas, uno porte rondo 
semblait uno bouche prêto à appeler ; 
au-dessus, les cimes des arbres for­
maient comme nne cr inière . 11 y a 
de ces j eux nocturnes. Et de ces 
v e u x Conrad no pouvai t plus détacher 
les siens ; cette bouche l 'attirait par 
une sorte d'aspiration. 

La possession recommençait , cotte 
fois plus puissante parco qu 'e l le agis­
sait do plus près. 

Et , par un petit pont do piorro, 
Conrad marchait droi t vers la maison. 

Rapidement i l a t t e ign i t la porto, so-
l ido , striée do côtes de fer . 

T o u t à coup il out un cr i de colère 
désappointée. L a c l e f ! i l n 'avait pas 
la c l e f ! Év idemment e l le se trouvait 
aux mains du notaire, ot i l n'avait pas 
plus songé à la demander quo colui-ci 
à la lui offrir. 

E t i l avai t fait ce chemin, i l avait 
subi toutes ces émotions pour ensuite 
ven i r misérablement se cossor l e nez 
contre une porte fermée ! Quel le ab­
surdité I Est-ce que vér i tablement i l 
lui faudrait s'on retourner stupide­
ment? cn mâchonnant son désapointo-
ment r idicule? U ne lui manquerait 
plus maintenant que d'être vu au re­
jour ! Tous fous, les Z ippé i ius I 

U so sentit pris contro lui-même, 
contre les hommes, contre la nature 
qui lui semblait le narguer , d 'une rage 
froide. 

I l se mit à tourner autour de la mai 
son, rêvant d'effraction. I l continua 
à rôder. Derr ière lo bâtiment qui se 
dressait sur la devant comme une sen­
t inel le , l e pure s'étendait. E t soudain 
Conrad avisa une brèche, écornant lu 
mur à peu près à hauteur d'un homme. 

I l n'hésita pas, prit son élan, d'un 
boud a t t o i g n i t l o crêts et sauta à l 'inté­
rieur du parc. I l y eut dans lo tail 
lis un effaroment de bestioles. I l st 
dégagea de l 'enchovêtromont des hor-
bes ot des arbustes, et so trouva dans 
une étroite allée, en les ténèbros, d'une 
feui l lée formant voûte nu-dessus de sa 
tête. 

Ses yeux cependant s'étant déjà ha­
bitués à l 'obscurité, i l reconnut bien 
vi te devant lui la mosso noirâtre de la 
maison. D o oo coté, l 'obstaclo serait-
i l insurmontable ? 

U n e tourollo était au coin, enve lop­
pant év idemment un escalier. A u 
p i e d , uno peti te porte d'aspect beau­
coup moins rébarbatif. Conrad la 
poussa d 'abord du plat do la main. 
E l l e était fermée, naturellement. Mais 
celle-là du moins n'était pas bardée do 
fer. Pour tant to l est l e respect qu'ins­
pire uno porte fermée, commo une en­
veloppe close, que Conrad hésita avant 
d'y appl iquer son épaulo. M ê m e il 
regarda autour d o lui, commo s'il eût 
craint quo quelqu 'un pût le surpren­
dre. 

— J e suis C L I E , - mo i , di t - i l à vo ix 
haute, répondant inconsciemment à un 
reproche latent do la nuit. 

E t , avec lo courage des poltrons, i l 
se lança de touto sa force contre le pan­
neau. 11 y eut un craquement. Alors , 
sans plus hésité, le robuste jouno hom­

me s'-uc-bouta et pressa do toute la v i ­
gueur de cos rions. 

La serrure se détacha do sa gaine de 
plâtre et la porte s 'ouvrit sur un fond 
noir, comme un trou béant. 

Mais Conrad n'était pas un poti t 
maître, «ujot aux terreurs enfantines. 

I l entra. 
U n e odeur fade le prit à la g o r g e . 

11 y avait longtemps que l'air n 'avait 
c i rculé là. 

I l i • pou-- i l e panneau, prit dans 8a 
poche la boug ie qu ' i l avait appo r t ée ; 
la flamme d'une al lumette j a i l l i t e t i l 
fit clair. 

C'était bien un escalier, en colima­
çon, et s 'engageant dans la colonne de 
l'étroite tourel le . 

Conrad g rav i t lentement les marches, 
regardant lo mur da piorro, guettant 
une porto intérieure. 

La recherche ne fut pas longue . D è s 
la quiuzièmo marcho, i l avisa sur sa 
droi te une vasto sal le . Complètement 
vide d'ailleurs, avec deux largos fonê-
tres d'où, s'étant approché, i l v i t la 
bande moiréo de la r iv iè re . 

A u plafond, do lourdes sol ives , for­
tes à supporter uno tour. I l était év i ­
dent quo jamais l 'onclo Zippéi ius 
n'avait habité là. A u coin un escalier 
on spirale. 

(La suite au prochain numéro). 
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Q U A T R I È M E P A R T I E 

(suite) 

U s nous crieront : 
— " Halte, tas de poltrons qui n'êtes 

pas d igues d'être les sujets do Sa Ma­
jesté le roi dont nous sommos los vai l ­
lants gem larmes | " 

— Puis los faisant passer deux par 
deux, ils ob l igèren t les passagers à se 
ranger de chaque côté contro los bas­
t ingages . 

Quand oo fut mon tour : 
— " T o i , oaclave Michot , nous avons 

reçu l 'ordre d e to mettre aux f e r s . ' ' 
— V o u s comprenez quo j ' a i bondi ! 

Mais les deux gendarmes de cotte ma­
jes té inconnue, me saisirent et malgré 
mes efforts, me renverseront. 

Kn quelques secondes on mo r iva 
dos fers aux bras ut aux jambus. E t 
comme j o voulais parler, l 'un des gon-
darmes qui tonait uue poignée d 'é loupo 
toute prête me menaça de me bâillon­
ner. 

L'autre me d i t à vo ix bosse : 
— " N e résiste pas, Michot ; tout Ce 

quo lu ferais et dirais serait inut i le . 
Regardo ot écou te . " 

— C'était ce que j ' ava i s de mieux à 
fairo. 

Je regardais lo passagor qui avait 
assisté à la révolte d'un autre équipa­
g e , cot homme riait sous capo. 

A ce moment un coup de silllot re-
i -ntit, ut aussitôt un autre coup d e sif­
flet partit, comme réponse, du haut do 
la v e r g u e do p o n o q u e t . . . C 'es t l 'avaut-
d e m i è r e , presque au bout du g rand 
mât. 

Ins t inc t ivement , tout le moudo avait 

lové les youx dans la direct ion, et l'on 
v i t descendant, suspendu dos mains à 
une corde, un postil lon dont le costu-
mo était en papier goudronné dans sou 
• <•'••••<• depuis les bottes jusqu'au cha-
poau. On s'était contenter pour don-
nor l ' i l lusion d'un vrai costume, do 
badigeonneur la veste en bleu, le g i l e t , 
on muge , la culotte en jaune, les bot­
tes en noir ainsi que le chapeau qu'on 
avait o-né de Ilots do rubans dopap io r 
d e couleur. L e tout était complété 
par des éperons en fer blanc d'uno lon­
gueur démesurée. 

Tous les passagers étaiont muets 
d'étonnument. 

M o i , me souvenant do co quo n os 
avai t raconté lo passager le tour d o s 
Indes , j e mo demandais si tous ces in a-
tolots, à la suite de leur r é v o . te, 
n 'étaient pas ivres ot ne s'aïuussi ent 
pas férocemont, on attendant do su d é ­
barrasser de nous qui pourrions êtro 
des témoins dangereux , s'ils nous lais­
saient la v io sauve. 

Mais j 'é ta is furieux d 'avoir été mis 
aux fers comme un forçat ot j e mu ron­
gea i t lo foie d'être o b l i g é d'assister, 
sans me venger , à la scène d 'orgio qui 
se préparait, sans doute. 

L e gendarme qui m 'ava i t recom­
mandé de me contontor d e regarder, 
me d i t do nouveau, voyan t mon exas­
pération, que j ' ava i s tout intérêt à mu 
tenir tranquil le. 

Jo v is , dans cos paroles, la proines 
so quo oo matelot interviendrai t on ma 
faveur. 

J 'attendis. C e no fut pas long . 
L e particulier costumé en post i l lon 

était arr ivé à mottro pied sur lo pont . 

U s'adressa à l'un des matelots qui 
faisait fonction de " maître dos céré­
monies " , — c'était lo cuisinier du bord 
qui s'était affublé d'un manteau un 
toi!-- à v o i l e sur lequel i l avait co l lé 
un tas de décorations en papier doré et 
argenté . 

— " Ousquo porcho lo part iculier 
qui a ou le toupot de se d i te ie capi­
taine de co bâtiment ? " 

Sans r i re , l e cuisinier répondi t : 
— " I l est là, aveo sus officiers. " 
— " Conduis-moi auprès d'eux ot 

annonce-moi 1 " 
— L o postil lon fit quelques pas pen­

dant que le cuisinier se présentait, 
d'un air d ' insolence, devant lu capi­
taine à qui i l parla à vo ix baasu. 

E t j e v i s lu capitaino marcher pour 
allor au-devant du post i l lon ot s'iuuli-
nur, l u i . . . lu capitaine I . . . devant co 
matelot révol té 1 . . . au lieu do le fairu 
juter à fond do cale I 

.l 'entends même ce capitaine, celui 
que l 'on d i t être, après Dieu , lu maître 
absolu à bord, j ' entonds co chef suprê­
me à qui tout le monde à bord portait 
le plus grand respect, domandur très 
pol imont à son matelot : 

— " Que me voulez-vous, M . le pos­
t i l l o n ? " 

— " J e veux vous par ler de la part 
do colui oui m ' envo ie . " 

— '• J 'écoute avoo plaisir ce quo tu 
as à mo d i re . " 

— " D 'abord , qu'ust-cu quo vous 
êtes venu fairu par ic i d i n s ces parages 
où règno en souverain, Sa Majesté , 
mon maître. " 

— " Jo v o y a g e pour al ler dans lo 
g o l f e du M o x i q u e . " 

— " C o s t de l'audace I " 
Et le cuisinier tire d'uno do ses bot­

tes, un papier , qu ' i l dépl ie et tond à 
son capitaine, en disant toujours com-
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P . Gigue. 
5 U. La chanson du marquis (Cloehea da Corne-

ville). 
P. Marche militaire. 

7 P. La charmeuf* (val») . 
8 0. J'ignore I O D nom (SI l'étais roi)). 
9 0 . Marguerite. 

12 O. Doux mystère. 
15 P. Gavotte-nuoheese. 
17 Q. C'est uo rére ' n o n n e d'une nuitd'été). 

P. Romance saris parole. 
18 0. Enfin un jour plu? doux se lève (Le* Mous­

quetaire! de la Koine.. 
VOLUME II 

28 C. Souvenirs du joune ils* (le Pré nux Clore) 
P. Pan ta is io Mignonne. 
V. Le lU'vo d'un anse. 

29 C. Sololl de printemps. 
P. La boroouse dea oloohu. 
P. Miguonnnttetpolka-maiurka). 

33 a Afr de Wolfram (Tannhauser). 
O. Pleurs et pleurs. 
P. Grailella (valse). 

34 C. Lo bouquet de Il las, 
P. Las Compagnons (niareho). 
P . Sylvia (danse éthiopienne). 

35 C. La fillo du tambour-major'doo). 
P . Laurier (marche). 

96 0 . Chanson d'amour. 
P. CanaonelU (Rondo). 

37 C. Chant d'amour 'Stances do Flégior). 
P. Gavotte da DeMol. 

88 C. Rose, ma miel 
C. Kn tandem, marche vélocipédlque, 
P. The Manhattan Boaeh. 
P. Aux 3 Suisses (polka). 

89 C. Los trois ohansons. 
C. Cbantor et souffrir. 
C. L'hotel du No 3. 
P . Premiers rayons (raise). 

40 C. A Douamenot en Bretagne 
C. Le Bain du Modèle. 
P. Kn avant (galop). 
P. La promenade (marche). 

41 O. Pourquoi je suis triste. 
O. La chanson dn se mour. 
P. Dance of brownies. 
P. Pluie de roses (bluette). 

42 C. Ne donne pas ton cœur. 
C. Comme les autres. 
P. Le premier réveil du «aur. 

48 C. As-tusouOcrt.aa-tu pleuré? (Mtguoo). 
O. imposons l'plano. 
P. Ilumorcsquo. 

44 U. I*a deux grenadlors. 
C. L'Encombrement. 
P. En attendant (polka). 

45 O. L'enlèvement Je la Toladad (duo) 
C. Panurne. 
C. Le Moulin. 
P Ilourlda (valse). 

48 Ç. Nooï dea olMaax. 
C. Dodo. 
P. Polka 8n de siècle. 

C C. Lejourd* l'an (*eène enfantin*). 
A U Juge dlastrwtloo. 
F. Jour» da féte (polka-marcha), 

ta C. Etoile dn matin. 
O. Le Rhin allemand. 
s*. Gavotte du Jeune Age. 

VOLUME I I I 

40 C Jeanne, ainons-nous toujours. 
P. IV. h «me-Polka. 
P. Marrhe-Pmraeuede. 

50 a Mon cœur s'ouvra à ta roig (Samson at 
L U E 

51 C Pourquoi révor T 
P. Frlakettelval**). 

5ï C. LaSoularde. 
C Dors, ma charmante. 
P. Pa*sepied 

H Ç. Vive la Raquette 'chœur). 
P. Bon voyage (polka). 
V. 0lgn<bero«u§*). 

54 C. Le timbre d'argent (oavatin*). 
C Mariage bleu. m • . 

80 C. Duo dTArfain ot Bra (Le Paradis Perdu). 
P. Gavotte, 
V. Polka d'Arlequin. „ _ . 

56 C. Air ae Triomphe Me Paradis Perdu), 
p . Anémone 'maiurka 1. 
V. Mon réve (berceuse). 

57 0. Rosea et baisers • 
0 . La drape an 
P . Noce* de diamant ' mareho). 
P. La ohevallor d'il arm* nthal (air de danse). 

58 0. Chanson ans étoile*. 
P. I/AubertteduTohu-Bohn(ouTertura). 

59 C. L* ohcmtn deten rur. 
P. Valse exprea#ivt, 

c» 0. Le champagne. 
P. Myrrhe Turgeon. 
V. Fantaisie orientale, 

fil (î. Hymne a la Franca. 
0. Chanson de l'enfant. 
P. Valse des ruouohes. 

62 CLea noces de Madeleine. 
P. Par amour pour elle (polka). 

A3 C. Chanaon ponr alla. 
P. Un sourira (valsa). 

64 C. Au temps des moissons 
M. Mandoline. 

60 C* Enfants et mères. 
P. Kn rtv*. 

66 0. Laurier (ehosur). 
' P. IIabancra-Serenatateapr.ee). 

67 C Btanoas A Manon. 
P. Féte calant* (menuet à 4 mains). 
V. Gavotte Pompadour. 

AA C. L A saison des baiser*. 
P. Souvenir du 6*.tue (marche). 
V. Prière et pastorale. 

70 C. Le vollon brisé. 
C. Prière d'amour. 
P. Pervenche (polka-muarka). 

71 C. Princesse d'nuberge. 
P. Concert dans la forêt. 

72 0. ta Biniou-
0 . Dornière missive (romance). 
P. Danse Oallléenn* (La vierge) morceau 

à 4 mains. 
V. 3e Mélodie. 

73 C. Qu'il est loin mon pays (Sapbo). 
P. Solitude de Sapho (préluda du 6e acte). 

74 O. Tes rameaux (français et anglais». 
P. Doux souvenir (romance sans parole*). 

VOLUME IV 
75 C. Vlllanelle d'amour. 

C. Les olteaux fêtent l'amour (romance). 
P Bijou mlka. 
V- Valse Mignonne. 

76 C. Dieu seul me ta rendra. 
<*. Va 1'* des rose* et des cerises. 
P. B'ule fuguée en styl* libre. 

77 C Les Mousquetaires au Courent. 
0. Tout simplement. 
P. Les faux tilgan<*. 

78 C. tin nid sur une tomb*. 
C. Tes Y«ux. 
P. Valse légère. 
P. Au pays de l'or (marche). 

79 C. t'hant de PAques. 
0. Voilà oo m ment U fout aimer sa mère. 
0 . Connais tu le pays (Mignon) 
<t Le dodo du rcaslgnol (berceuse). 

81 C. Ave Maria. 
0* Les Mate'oU sont rigolo*. 

82 0. Bîlvio Poll'oo (romane*). 
0. Passons caioment notre Jeunes»*. 
P. Simple aveu (romanoe sans parole*). 

83 0. Mandoll Mandais, 
a Le petit doigt n'a pa* toot dit. 

C. Les mousquetaires au couvent. 
84 0> Le petit cbaL 

P. Montons et Dindons (La Mascotte). 
P . Sweet Memory (nocturne). 
V. Mignon (fantaisie) 

85 C. Couplet du Cinquantenaire. 
C. Les regrets do Mignon. 
0. Mareho Lorraine. 
P. March* St-Jean-Baptiste. 

H>I C. Marquis et Marquise. 
Ç. Les envoyés du Paradis (La Mn*ectte). 
P. Polka dos bébés. 

87 C. 1/amour sans domicile 
C. Ne parle pas, R O S I (Les Dragons de Villars). 
P. Nocturne de Mutsenet. 

88 0. Von* qui roules de* servantes (Les Cloches 
de Corneviile). 

88 0 . 

F: 
89 0. 

0 . 
P. 

90 C 
0. 
P. 

9! fl. 
C. 

92 Ci 

a 

É 
93 C. 

C. 
M. 

Le romance du bnisar (La Mascotte). 
Bl ian ia de Artiste (polka). 
I ur la plag* (marche) 
II va renlr (La Juirt). 
Dans mes royages (floches do CoraerflïtV» 
Joyeuse Féte (maiurka). 
Je regardais en PalrtOlooheede Corneviile). 
Berceuse d'amoureux. 
llllno's Battleship (marohe). 
Vous êtes al Jolie. 
Verduronetto 
Doux secrets (valae). 
O Canada, mon pays, moi amour*. 
Ne parloi pas de mon euurago (Cloches de 

IL!.• 
Je suis un peu grise (la Périebolo). 
Les Papillons (polkn-tusiurka). 
La valse des /.éphlro*. 
Los Nationals (air: Les Montagnards), 
l. • Pansa-'Pomps (polka villageolac). 
La tu . - ' des té**. 

93 0. L ammo ofuno hirondelle. 
C> Le Jour oh vous m'uves aimé. 
P. ImprompLu-Valae. 
V. Dans le hamac 

96 0. Profitons bien des jours d'automne. 
Q. A bas les paresseux. 
C Ln chanson do Marinette. 
P. Iluiuoresk*. 

97 C. Bonjour Suion. 
U. Les choses qui grisent. 
Q. L'enfant chantait la MarsetlUitM. 
C. Si tu n'aim's pas ça. d'maudo uutr chose'. 
P. Nanna-Valse 
P. Un m ones vos moutons, bergère. 
M. Un rAvo d'amour. 

99 C. La chanson dea peuplier*. 
O. Vioux Noôï populaire 
C. l.T marche dn* ruis. 
O. Daus la nuit étoiléo-
C. I In Canadienurrnnt (pour 4 voix mixte*). 
C. Los vieux parfums. 
O. Brise des nuit*. 
C. .Sur In chemin do Bugnolet. 
P. L'însaisisiablo (galop). 

99 0. Ku co chateau, que cherches-vous (Les Un-
gueuots) 

0. Co n'était qu'un henn songo. 
O. Vuus u.'nvex fait pleurer. 
C. - ' -H , . - . * a rOewa, 
P. Vivo la Franw (marche solennelle). 
M. Avne toi 

LR PARSE-TKMP8, 58 8t-Oabri*l, Montréal. 

MONOLOGUES 
ou CHOSES A DIRE 

DEJA PARUS DANS LE 
PÂSSK-TkXkiPS 

Non**nvemms un de eas monologues sur récei» 
tlon de dix can tins. 
fine Titre* dr* murr+nuj. 

i L* Ganté de Mari MON* 
4 LA chanteuse 
8 L'aimable voleur 

• Le pantalon 
34 Un monsieur qui ne veut pas chang-r -o- Un 

bltudea 
M L»> voyages d'une pur* 
'15 I.' roman de Jeanne 
37 M aster Corbeau avec MUSTER Itenard 
38 La grenouille qui voulait faire lui aussi grosse 

que le bœuf 
39 I* médecin 
41 Pour un rhume 
42 LE loup a*er l'agneau 
62 On n'entre pas 
M NI M Pirabéch* 
64 Le dimanche d'Kugène 
65 I* ltr.l («LIN, de B«h* 
89 L'enfant martyr 
TU LA mère du supplicié 
71 Credo d'AUTOUR 
i2 LE aouval AN 
73 Premier amour 
75 Sur 1* boulerard 
77 La chasse 
78 LIA chiiussettes de papa 
79 Bloqué* 
81 Joli mois d* tuai 

LA graphologie 
pourquoi T 
I /Emue 
BarbaMon 
Maître Jean 
'<es Jole_ matrimoniales 

rapeau 90 Pourie 'd r , 
• de grau 

92 La valse des feuilles 
«3 Raby 

Lettre d'un étudiant h une étud i nte 
96 L'or allemand 00 lu Trahi.on du petit bo**u 
°7 IRFI oetfl tambour dn Oravelott* 

99 ]<a* morceaux du Paradis 
M Les vagabonds 

Plaidoyer 
1Q6 Lu toilette des condamné* 
108 LoMeriun 

!• • U compliment de 1 b.--
113 Oh I Mademoiselle 
114 L'homme aux grillon* 
118 lys papillons 
12» Morts en tuer 
lxl En famille 
122 Tiens! voila laeoserne 
123 drame de la rue Meslay 
124 I. i • banes de la promenade 
12f> V r 1 u i 
126 l'ne esclandre 
127 Laeheven blane 
123 * a r..utur-.-re 
I2*J L • brouetta 
I3U I . 
131 L*naufr«gcur 
1TJ L'Aigbm 
133 Le 1 M F . T Umhenr 
131 La JI- v. des rsfflneurs 
13 • U poète 
M Braves «rur* 
137 Mla*sM do cracher 
I . H 0 „ | 
|3tl Dolénpres sur PRxiKisitlon 
140 Aux bains do mer 

\ <ulez-vo.i8 t m cigare de 10e pour 
5 c ? DomATidex Je M A M L L A K O S K , le 
bijou des L'iivtr. H. 

L B C A N A R D 
Journal hel>d(imadafro humoristi' 
que, contenant 8 pagoa de b o n a 
mois pour rire, caricatures, etc. 

ABONNEMENT (strictement payable 
d'avance, 50c par année. 

Noua at'ceptona lea timbrea-noate du 
Caruida et dra Kuta-Unia. 

BUREAUX kT ATKMKKP : 

1798 Ste-Catherine, Montreal 
A. P. PMKON, éditeur-propriételre. 

CHANSONS 

ET MONOLOGUES 
DEJA PARUS DANS LI 
MIHUTOX 

Cslgnift* CHANSON i M.. MOXOLOGUE. 

No I—C pescends donc, on va rigoler 
M. I. • femme et la pipe 

2—C Nous étnms huit 
V, Ainsi soit-il Buffalo Bill 
C, Borceuso d'un matin d'blrer 
M. 1 * " P " doCélestin 

3—U, lies p'titefl chatteries 
M. Nabueliodoniiaor 

4—('. I.II di:.•..*..n • cigales 
M. llanohctta 

fi—C. 'rivale Tommy Atkin* 
C *•* élections 
M. tu g.Aleuu de ma Unie 

6—C. H ru ao ml Jubiler llymn 
C. Tu frai* heu d'l'en ni^flrr 
M Jn ne m'emballe Jamais 
M. («• suicidé malgré lui 

7—<\ Isaicrâpc* 
C. Outres n * Liane* rideaux 
M Ln cuiller d'argent 

8—-C. Mon héritage 
C. ('bansoii du toréador 
M. Ce qua je pensa 

9—C. Ensemble 
M. et Imta ire grinrhetix 

10—0. jeaoiseaux v,mt nirl,er 
U, « rbrmîn de Ion omir 
M. Et. i. 

11- C. A' mirliton bouché 
«'. . ! u'ipugiie 
M. C'est tout le p. rtrn it de S1.11 p£ra 

12—C. Le valsa du ellunut 
C uj T I I T C N C E 
M. L. .^-itreim* 

13-4?. Ml vi.TW -..-*IIR*av«ir réié 
R, Lean • !:•.•.•••••'• Madcloliio 
M. Nistl Pinit~ n. 
'.'. CVstdo l'amour 

J : 
M. 

.'enfantclinnti." .« Mnrwlllab» 
> ilimnnrhn fl'fcai.na 

troU imiitor. 
A1 bnitWmP de bebp 
a bicycletlo. 
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L E V A S S E - T E M P S IV 

me s'il eut parlé à un do ses glUo-anu-
cos : 

— "8a ig - tu l i r o t " 
— Et lo capi taine s'inclina pour ré­

pondre I . . . 

— " U u pou ! " E t i l «jouta : 
— " Je suis l 'humble sorvitour de 

ton souverain ! " 
— " C'est pas tout. J ' a i s o i f ! " 
— " Je vais, ai tu l e veux , to faire 

donuer de la bonne eau bien claire " 

— " Je veux du rack ot du plus 
raido. 

— " Une b o u t e i l l e » 
— " U n o boutei l le ! d i t a v o e mépris 

le postil lon. N e sais-tu pad q u ' o n 
botta quand on n'a qu 'une j ambe 

— " T u vas être servi comme tu lo 
désires ! " 

E t j o VO!B lo capitaine q u i d o n n e à 
son lieutenant l 'ordre dé fa i re apporter 
de* tonneaux. 

Aussitôt ar r ive sur le pont une par­
t ie de l 'équipage qui roule desbarriquos 
qui sont placées ce rang et q u o l 'équi ­
page entou e. 

Tou t à coup le spectacle change ot, 
au sou d'instruments de toute Borlc, j e 
vois sortir de dos oua la l en to lo fa­
meux aouveraiu un question. 

En têtu, dea matelots habillés d e 
cost unies chamarrés do r u b a n s d e pa­
pier. P u i » derrièro eux upparalt le 
cuuplo le plus extraordinaire, le plus 
grotesque. 

L e | OBti l lon annonce lk liante vo ix : 
— " Sa Majesté ot son auguste 

épouse I . . . " 
l.a majesté un question est habillée, 

jusqu'à la ceinture , d 'une puau d 'ours 
blanc, derrière son dos ost attaché un 
manteau fait ovoo des herbes marine. 
I l a los jambes ornées de baa do soie 
et ses pieds sont chaussés de babou­
ches on velours. 

Sur la tête, ce souvorain porte une 
couronne en carton et il tient à la main 
un trident de fer recouvert de papiers 
doré. 

La majesté n'était autre quo lo maî­
tre do l 'équipage. 

Son auguste épouse était aflubléo 
d'une robo transparente on tulle ornée 
d 'étoi les e l d'uno comète en papier 
d'argent. 

E l l e avait le haut du corps uu ot en 
guise de seins doux moitiés de citroul-
le. 

Sur r.a tâte un diadème fait do ronds 
do carottes alternés avec doa ronds d e 
navota ; ot Boitant aur l 'épaule uno ti 
gnaco on étoupo bouclée. 

L e maître d 'équipage lit s igne au 
capilaino ot à ses o (liciers d'approcher. 
Ce qu ' i ls firent nvoc une o b iasunce 
qui me fit pousser un cri do rage . 

la- souverain prit la parole. 

E t a'adrossant à son capitaine, i l lui 
d i t : 

— " Jo pourrais, ai j ' e n avais tant 
seulement l 'nnvio, t 'envoyor boire un 
coup il.iiis la graude tasso, histoire d o 
te désaltérer. 

La tuile au prochain nnmfro. 

A U X SOURDS.—Uno dame riche, 

3ui a été guérie dosa aourdité ot de buiir-
oiineinrii iH d 'ore i l le par lee Tympana 

artificiels de I'INSTITUT NICHOLSON1, a re 
mis à cet institut la somme de 25,000 
fis. afin quo toutes les personnes sour 
des qui n'ont pas les moyens do BO pro­
curer les Tympans puissent, les avoir 
gratui tement . S'adresser A L'INSTITUT, 
Nic.Hoi.soN, 780, EIGHTH AVENUS, NEW-
YOEI. 118-1G'J 

La Jeune Mère 
Savez-vous tout ce qu'il y a de douceur, de tendresse, 

d'amour dans cet être si délicat que les bébés appellent 
" maman," et que Dieu mit sur la terre pour que l 'homme 
ne soit pas seul ? 

Savez-vous combien il est urgent de lui conserver uue 
bonne santé, et combien i l vous sera plus profitable de payer 
des comptes de plus en plus gros chez le boulanger que 
chez l'apothicaire. 

Bien des hommes négligent la sauté de leurs femmes 
quand c'est presque toujours sur elles que retombe le soin 
d'élever une nombreuse famille. 

I ls les voient maigrir, s'épuiser par le dévouement 
qu'elles dépensent pour les êtres qui leur sont chers, et ne 
cherchent pas à les rétablir, à leur donner des joues roses.de  
l'embonpoint, et de squelettes vivants eu faire des mamans 
vigoureuses, au sang rouge et vermeil, débordantes de santé 
et de force. 

Mère qui souffrez, ue désespérez pas. I l y a de l'espoir 
encore pour vous, peu importe la gravi té de votre mal. I l 
suffit de vous décider une fois pour toutes à commencer le 
traitement par les 

(BONARD) 

qui ont opéré tant de guérisons et soulagé tant d'infortunées que l'anémie, la 
débilité, entraînaient vers une tombe prématurément entr'ouverte. Ftiyez 

• pour toujours la table d'opérations et ses tortures. C'est votre sang qui a 
besoin d'être renouvelé, ct le sang c'est la vie. 

Les témoignages irrécusables des guérisons obtenues grâce anx Pilules de 
Longue V i e nous viennent de partout. En voici uu pris au hasard d'une 
longue file de lettres reçues à nos bureaux. 

L A C 1 » M E D I C A I . l t l ' R A N C O - C O L O N I A I . K , 

Messieurs—Il y a longtemps que j e souffrais, i l v a longtemps que j e traînais une v ie de mlaere, d'angoisse et 

de peines, ma santé était délabrée, j 'étais faible comme un enfant ct la moindre fatigue me causait une douleur 

que je ne puis déix-iiulre, j 'avaia du dégoût pour tout, l'affection dea miens infime me pesait ct j e désespérais de 

jamais recouvrer la santé Je suis heureuse maintenant île dire qu'après avoir écouté lea anges conseils d'une 

amie qui avait été affligée comme moi des maux particuliers à notre sexe, j ni suivi un traitement avec les 

Pilules de Longue Vie ; j ' a i éprouvé un mieux sensible, et, persévérant avec confiance dans le traitement 

prescrit, j ' o i complètement recouvré la santé. Je vous suis trèa vivement reconnaissante de ce que votre 

remède a fait pour moi. y * , bien dévouée. M A D A M E A U D E T T K . 

Ce témoignage est bien suffisant pour 
démontrer l 'excellence des Pilules de Longue 
V i e , mais nous tenons à prouver que nos 
avancés sont basés sur les faits, et c'est 
pourquoi nous offrons à toute personne, 
qui nous enverra son adresse ainsi qu'un 
timbre de 2 cents, une boite de pilules gra­
tuitement. Vous pouvez aussi consulter nos médecins gratuitement, en écrivant 
ou en venant à nos bureaux, au N ° 2 0 2 , rue Saint-Denis, de 9 heures du matin 
à 6 heures du soir. , , 

LA C'E M É D I C A L E F R A N C O - C O L O N I A L E , 2 0 2 R U E S T - D E N I S , M O N T R E A L . 

Dans^notre prochain numéro : L A C A V A L C A D E , marche pour piano. 

Si VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE "BAUME RHUMAL" 

http://Nic.Hoi.soN
http://roses.de
http://MEDICAI.lt
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Atm leetewre.—Wo» lecteurs qal achètent le 
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Non» acceptons les timbras-poste du Canada et 
dee Etats-Uni*. 

NOTA-—Prière de désigner chaque article par 
ton numéro d'ordre, tel qu'inséré ci -dessous. 

MUSIQUE 
Ces morceaux aont envoyés franco sur réoeption 

da nri i marqué- Areo notre oouron n i rain I B . 
ft oents «n moins. 

Mns ipe Vocale ET iMnmei i t a l e 
«jruud furumO 

1 T. deSappé—I.'.MOnH.c'lSTl'BBrtBA»-
o i (Boecaeel, ohanson. 25o 

1 E . Lavlgno — V I T » LA FBABOBI (aveo 
ehmnr AA liottumt 4e édition. 25c 

t S . Qoibllex—Li C U M DU P A T B À B , ro-
• u n . _ 25o 

4 J . U U H M I - L » SOUHAIT, mf India. S5e 
6 O. Mequls—J 'HU u n u ' n -OB I chanson 

oomlqae. _ 2oo 
I Ch. Leooeq—Taie JOLIB , n u r o u i (La 

Bile de Mmo Angotl. 25o 
7 LéonooQras--L'ATBUQLB, romance. 25c 
I L . ClobbaerU — M'iiHM-Tou»! Vais» 

éléganU poor piano. SBe 
9 J.Clostet—LA OABAOIBBBB .eh.populaire. 25c 

10 (Uls—Li L A O B I B B , chanton. 2So 
11 L V » r n » j - - f i FAIT TVUJOUBB PLAIHI B 

(/*I/CBWIS a JVnrctssc), chanson. 25o 
12 Zlehrer—LA F L B C B Dn BAL . polka poar p. 85e 
U A- Petit—LA OBABBOB D I S CIQALBB (mé­

lodie provençale). 25o 
14 D» Lille—Révo Charmant (bereeuBe) JSo 
15 Hervé—Lo Tompn di-s Hoeefl (romanes). 25O 
M A. d* ViUeMohot — EBBBKBLS I iprojo's 

d'ivenlr). S5e 
17 y . Ratio—APOHIB (marebo ponr piano). 25c 
1» Lucien Collin—L'KHBART OHABTAIT U 
, M A IB Bl LLA IB B I S F * 
A Tegliafleo—LA CBAXSOB S I M A B I B B T T B -

Bouranlr. 50c 
20 A . O o n t i n t — V I T I L A D U I B I (marchebril-

lanto ponr piano). 6Do 
21 C Panra — I .B PAHILLOB I T LA F L B U B 
MM 'tymanoe). 26c 
23 K. Lavigne — l u F L B D B DO BouTBii i 

(romance). BOa 
23 Ch. Ponrn/—TOUT I B aosilChansonnottel.tttc 
M Mllo I . II. Aimeras.— B L A B O B I VALBB 

(pour piano), 60o 
K A Thonjaa.—OOBBAB-TO U BATB OU-

Sr Bra Plonf.—Tnso I <vilee pour piano) 60o 
28 Olirlor Métra.—VALBB urAOBOU 

Itérénedol 60» 
2 9 V i u l Morcler—BBBJOBBOBBBTTB'romance).2Vi 
» Mm» Aorta. IsAfronlwro—Silo»! VALSB 

(pour piano) 50e 

33 Oouard—Einbarqaes-Tous (barearole). 25o 

CHANSONS NOTEES a 10c 
(Petit format) 

Ctjl ehansons Pont envoyée, franco aur reception 
do dix or n lit par chanson. Aroo notre Coupon do 
B R I M E S , 6 oentsEN moine. 

AIR8 D'OPARAB 
h yiUe do Tambonr-M.—LE fruit défenda. 
IRMEN—L'amour u t enfant de Bohême. 
• Jour et la Nuit—CE qu'on appelle aimer, 
i Cesur et la Main—Chanson du casque, 
i ârmnd Moto!—Chanton du KlriKIrlbl. 

JM Cloches de Cornoville-LA légonde des 
doohea. 

i 28 Jo u n ds Clairet te—Attention ! mapo-
t'ooootte. 
" it te de Narbonne—Sour'r» dea Jeunes an, 

elle Hélène— Un mari sage. 

101 ! 

102 I 

10» 

110 Les Cloches de OomoTllIe—Chanson du Cidre. 
111 Mlle Nitouche— Babet et Cadet. 
112 Le Petit Duo—L'àgo de l'amour. 
113 Oll'ie de Narbonne—Le Paradis de ta France. 
114 La P'ceeoe des Oanarlee— Mon p'tit mari chéri. 
UB Les Cloches de Oornerille-R'gardoB paroi. 

r'caxdes par là. . 
116 Les Mousquetaires de la R.—Ah I Messieurs 
117 La Cigale et la Fourmi-Petit Nool. 
118 Le Mascotte—Cetenvotés du Paradis, 
i 19 Fleur de thé—BUTOUI encore. 
120 BI J'éuit roi—81 T O U S orovet avoir rêvé 
111 Lea dragons de Vll lare-Ne parle pas. Rote. 
122 Le tonge d'uno nuit d'été— Ln songe hélasl 
123 Rigolai to—Femmo « r i e , fol qal s*r la . 

1» M " ' O Faraît—Quand II oherche dana a i eer-
volle. 

128 Floor de Thé—Je toit oé dsns le Japon. 
127 La Ûmbale d'ergent-Couplets de la timbale. 
UR ï ï Fille du T»mbour-Ma|or— Petit Franc ail 
129 La Maseotte-Coupleti det Prétages. 
130 La FaTorite-Romanoe extraite du duo. 
121 (JnilUame Tell—Sob Immobile. 
122 La Périchole—On aalt aimer quand on ost es­

pagnol. 
129 Mignon—Connalt-tu le part i 
134 Lea Cloches de Comorllle-Ch'n du Minu i t . 
116 Booeiee— L'amour, o'est le soleil. 
136 Le TroUTère—Dieu que masoix implore 
137 Mlre l l l e -Ato lœoname . , , 
1 8 S Mlle Nllonebe-Lsi légendedelagroeeecal to. 
180 MlgTKn—Rlio ne orojalt pie. 

UHAKSONHBVl-l'ae. RO. 
201 Fait-mol la Chirlt*-Orand tuoeei parltlen. 
202 Ça m'a fait bien plaisir—Chlntonnetle. 
203 Le Père La Victoire—Chanson-marche. 
204 Le 6e Etage—Chanton. 
206 Les MetWrt de Fari i -Sc lo d'atelier. 
i « U Plaet del Oui—et Chanson-Valte. 
2U7 Elle a 100 ant la Marseillaise-Chanson. 
209 Verses du Plocolo—Chanson 4 boire. 
109 C'eel Ferdinand—Chantonnait» 
2 1 0 Le conducteur d'omnibus—Chansonnette. 
2 1 1 II est permis d'être sensible—Chantonnette. 
212 A tec Engine— llalançolre militaire. 
2 1 3 Ah I Joseph-Rengaine. 
M Trou la la—Chanton oomique. 
215 Arrêtes- le—ChansonnetU. 
H t Moujl^hot-polka—Chan ton-polka. 
217 Les fonds d 'MIAPASJNA—lléballagocomlqae. 

227 

TJc*»o«r«a»oej--pne«o. _ 
t l ' f i ^ ^ C l r î n d l ^ D ' ï ^ t U OiUberl 
La fête det rata-Chanton-msr-he. 
La mere canadienne—Chant ratnollqna. 
Les élertrliiuot—Chantonnette. 
Mad'aaolBelI' T I E N T done i jec mol I 
Ouqu'ett 8amt-Nat^re-,FnmlsUrie mlllt'o. 
Furet les batsert des D'moltellee-Romanoe. 
L'honneur et L'argent—Chaneon. 
Il se prom9ne-C^BOo*atte>. 
L'onrriordenotripwe—Chanson. 
Let reclamescél't.res—Chantonnette. 

^a'en pensée -TOUT T—Cbantonnetu. 
s polka det batons D 'ohtitts Dn'to fantai­
siste. . 

Lee BinB-touol-Chantonnette-MAFCHE. 
BieôTrUenl Bien L - B s i i t e r n - miUUlra. 
A droite aa fond-Chs*aonno)Ue. 
EH'ttonten OR 1-ChinionnetU. 
C'A taut P A S la P E I N E D'en PARLOR—Ch. oomlqie 
La nooea Bidard—Chanton O O M L Q N O . 
Aubade à L A I une—Chanson oomlqae. 
Verts Fanchette—Chantonnette. 
XII'm'a. fait dl'DSLL̂ ghanBon de Véranda. 
Marche des 13 Jogii-Ohvuon^0*M> , 

- inotte—Chansonnette Bn-de-sleele. 
-ChansonnetU anglib». 

maman, I L tu SITILE—ChinBonnetU. 
X'oellent—Chantonnetto. 

f, P A F . pouf-flcJo unlternlle. 
Bai a r I—ChansonnetU. 

L A H.ibinoit-ChsnionnetU. 
Ortserios—Chanson. 
Blmpleareu-Chanton. 
L'enfant et la poJHInelle-Romanoe. 
Nos amonroutee—Chanson. 
Une ran dana tea en^reul—Mélodle-TTLTO. 
F / s a t l o a t o ' Q U E J ' P E N X filr pour T O U S I t. n i u 
L A noce del nei—^JninsonneUe. 
La marche det c o m m i s -TOTAGEURS. 
Mes anMent-Chantooi oojniqa*. 
A l n t l e o l t - I J B a f i l o B l l l l i l u . 
L'entammé I—Chanton militaire. 
Le T L E U X MENDIANT—Chansonnette . 

M M H 
i'il 
•£'2 ïvî 
M 

255 
m 

M 
BJ BJ la 
264 Ohl III o h l la la t-Paroifio de Ohl la la I 
2 6 5 Le* pieds d'ma soanr—ChansonnetU. 
2 6 6 Si tu l'en rat—Chanson. 
2 6 7 La fommo est un trésor—Socno oomlqno. 
268 Ah I c't'affalro—ChansonnetU oomlqae. 
26» J ' u f 'rel monUr sur let oh'taax d'bois -Pir 

tannerie. 

270 l e lapin de JemnetU—ChinsonnotU. 
271 II aurait dû m'préTenir-OhinsonnotU. 
278 I' ma r'fusé son piraplule — LamenUtlon 

oomlqae. 
278 Angela I to le, 
274 Le muguet—Duo. 
276 Vierges-Chanson d T r e t U 9ollbert. 
278 La terre-Chanson. 
277 Kn tY!nouroux--Komanoe-
278 Kékcékpa-Fantalsle. 
27 u Un gaillird-.Chinson. 
280 Excepté ooux qui sont Ici—Chansonnette. 
281 Rltantou.—Chanson. 
282 Un bal choi l'minittre.—chanson do V é n o d e 
283 J'nat pat I'tempt—ohanaoa de> Y era Tail 
284 L i chanson des et g alee. 

S i Ali ! la pauTie Bile 
287 Ah I quell' cigiretU. 
288 Lot Ingénues. • 
m II était 3 petits soldant, 
2i>0 Vite l i rose. 
2»l Ohl la IUI 
2)2 On peut s'tromper d o. 
293 Pas graod'ohoso et p u 
204 Un air de ejarlnetu. B 

Comment on F A I T son nVolt—ohanaou-marcho. 
Voulea-Tons des l'hnmirdj—ohantonnotU. 
Las M É M O I R E S d'une RLARINCTTE—Chantonnetto. 
Du Pam . S O H M O R an boot d l » Tillo—Oh'ootU. 
l.a Parisien ne fait comme oa. 
l-ettre I la morne. 
A la Bastille. 
:*H D E G R É S D'ollBlenr—OD^OBOgaiette 
La chanson des mauluti iJbjLnBoonotte 
Les amours d ' A uaLote—nCBBBBDOO onrnknaa 
Le Slgoalementi 
Piaitfrdu HaTro—l'han ton nette. 
Marcho du Klondyko—Chant dee rnrr»»TAT». 
C'est la P'til' Mari'-Looise—BeTeria. 
Ko ko ri ko 1— Chansonnotio 
Violotta ou linn- ma l'jilrio. 
Co que i'aimo—Romanoe. 
Noiretblunoou J'a doux 
Ah I tninoo—(lhunson. 
Derrière II musique M I L I T A I R E — Mnrchc 
Rll's en plno'nl P O U R moi—Chaneon. 
Uno erreur j iidieiniro—Clinmonnetta 
J'attends TOtro re tour -^HANARJGL, 
U 'T trois iniiria—Chansonnette. 
Les trois baiters—Mélodie. 
Le miracle do N.-D. do Lou 
Ton nom toujonm—Chaneon. 
ly. inondiantd'Altiico— RiiimuxeB. 
La Victoire—Chant du neaplo. 
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S2>) 1ST P R I N T E M P S T ' A T U N O U — . 
327 C ' N T M. L ' M A L R O Q U I P O N O A T A A , 

B RU' N'Toulail P A T ALLÂT là. 
Lu P É C H É da Bon. 

330 8u' I ' P I T O . 

M O N O L Ô a U E S 
Ces raonoloirurs sont envoyée franco sm rooop-

tion do dix cents par monolofroo. Avoe notre Cou­
pon de primoB, 6 ets en ruoina. 
* ) 1 Un royaire aux borda da PfJ. 
(03 L'asile de nuit de la rue B W acq aea, 
•JOS Les voyaxes d'une puce. 
401 Lesvrnisdoft. 
f B En ragé 1 
V>> L'éparel 
¥ft Oh fie rertf 

B l Employé do mlnlsUtre. 
(14 Eeio majeure. 
415 Nabuchodonosor. 
416 N'TCUB xflnes pas. 
417 Rouge. 
(IB Cantate K Sarah. 
419 Le dernier marin dn Taxtajaxea, 
m Le rond de cuir. 
421 L'omnibus 
i>2 Dans U fumée 
423 Pitutnlsle triste. 
425 La Pomma do Ûallpcna-

CHANSONNIERS 
C E S C H A N S O N N I E R S T O N T O N V O Y É S F R A N C O T O R R É C E P ­

TION . L U P R I X M A R Q U É . A TOO N O T R E COUPON DK 
PRIME, 6 C U E N M O I N S . 

Cet ehantonniert ton! notée et contiennent 1 S T P A ­
ROLES « I motùpie det rhaneont L E S plut popu­
laire* françateee et canadienne*. 

501 REPERTOIRE LS. VERANDE, E H I N -
TONNLER O O M L Q A E N O T É O O N T E N A N T TOUTES 
L E S C H A N T O N S O E M L Q U E S LAG P L O T A N T O G A E . T 25 

502 NOUVEAU RBP1ÎRT0IRE V B R A N - * 
DE, contenant toutes les chansons oo-
mlquas^lat plus nouvolloe et les plut ^ 

583 ^ " p L M S Ï R A U SALON,' iolret mélo­
die., romances, eu . , areo musique.. . . . SB 

B04 SUCCES DU SA(."N. romanoes nou-
T E L L E I À grand luocct, avec m u s i q u e — 35 

SOS LA GAUDRIOLE. N O U T E L L E édition, 
recueil de chutons comiques et dechan-
aonnetUs, suiTies d» monologues en Tara 
et en P R O S E . Un beau Tolume 40 

B06 ALBUM DU CHANTEUR, les pins 
Jolies romanoes modernes, A V E C musique SB 

507 21)CHANSONS POPULAIRES DTJ 0A-
NADA, par Achille Fortior.tlATOrédait ^ 

568 LA MUSB POI'ULAIIIK, recueil de 
romanoes. chantonnottes et ohinsons co­
miques avoo maslqae. 1 fort volume. . . . 60 

60S L'AMI DU CHANTEUR, recueil de 
romanoes et chansonnettes, dernières 
nouveautés, aveo M A S L Q A E 35 

510 CHANSONS POPULAIRES DU CA­
NADA, par B. Oignon, chanaonnlor 
noté, on fort volumo, beau papier, 
franco 1 86 

5H CHANSONS COMIQUES, nouveau re­
cueil oontenant des romances, chanson' 
nettes, etc. K 

511 ALBUM DB OnANSONS, oonUnant 
les plut beaux airs d'opéra ot plusioura 
ebaneuna popnlairos 25 

LIVRES DIVERS 
Ces volumes sont "nroyiSs franco sur réception 

da prix marqué. Aveonotre ooorox DB T R I M I B . 
Sois en moins. 

001 HISTOIRE DB NAPOLfiON 1er, par 
Marco de Saint-Hilalro, gros volume 
avoo plus do 500 gravures t l 50 

003 LA COIS INTERS CANADIENNE 
(Nouvollo) contenant toot oe qu'il est 
nécessaire do connaître dans un ménage* 
vol. élégamment relié e n t o i l e . . . . . . . - - . 0 00 

009 FELIX POUTRE, ou loheppe de la 

iotenoe. Souvenirs d'an prisonnier 
'Et»>tonl837 0 85 

004 LB SECRETAIRE UNIVERSEL, con­
tenant des lettres de bonne année et do 
fêtes, de compliments, de condoléances, 
do félicitations do romerciomentSi do 
reprocha*, d'excuses, de recommanda­
tion, de domando, do conseil, d'affaire ot 
de commerce, lettres d'amitié et de ma­
riage, aveo dea instructions sur chaque 
aorte de lettres | la oorreepondimoe 
aveo le gunvernoment, des formules 
d'actes sons seing privé, avee des Ins­
truction- sur ces actes, etc., etc 0 Si 

006 LB 8TEGB DB LA ROCHELLE, ou 
le Malheur ct la Conscience, par Mme do 
(ionlis. 0 85 

008 PAUL ET VIRGINIE, par Bernardin 
do Saint-Pierre. 01» 

007 F.E CHEMIN DES LARMES, roman 
I sensation. . . . 0 50 

00» L'ENFANT PERDU ET RETROUVE, 
oa Pierre Cholot. Histoire véritable 
recueillie par M. l'abbé Proulx 0 80 

009 LES SECRETS DB LA MAISON 
BLANCHE, ou le Mystdre do la statue 
de brunie, roman par L. B 0 66 

GIO LES MILLE ET UNE NUITS, contes 
arabes orné d'un grand nombre do gra­
vures Q0O 

OU HISTOIRE NATURELLE, extrait» 
de Dufibn et de Laoépede, grand volumo 
avoo iX> gravures 100 

613 MEDECIN DBS PAUVRES, grand 
roman, par Xavier da Montépln 0 50 

OU LB PELERIN DE SAINTE-ANNE, 
roman canadien, par Pamphile LeMay, 
nouvelle édition complote en an vo-
lame 0 60 

015 RIS ET CROQUIS, historiettes, fao-
Uiiios et nouvoUes, par C. M.Daahanno 9 60 

Adresser 

L B PAJWaVTEMPB, • 

Montra*!, Can. 

NOUVELLE METHODE D'ACCOMPAGNEMENT 
il» t|a 4|t» 3|8 2J» 5J0 D|f 

t ? — WW 1 

a. T • aw " A 

_ S é MM 
I MMt M - I 

» aaa . f— \\ntfr*-^' j •*• « MM MM ra» 1 1 K 
Cette iioiivcllc mélnodc ae compose d'uiio aimplo baguotte surjloquello sont 

iiiaii|uét'B tontes les dois de ln musiquo. A l'aide do cette nouvelle méthodo, 
moue guarantiasona au'une pereonoo petit apprendre tous les accorda sana l'aide 
I I un piofraaeur, et cela en quelquiK jours. 11 u'est'pna uéeesanire deconnattro 
d 'musique . La baguette eat inarquée do signes qui permettent do jouer k pre 
laière vue et sana études préalables. Diro, eo ordonnant, si c'est pour piano 
droit, carré, ou harmonium. Prix : f 1.60.; avoo notre'coupon, f 1.46. 

Pour névralgie faciale, migraine, 
« h u t e dea c h e v e u x 

Morcaux Populaires : 
Envoyés franco Bur réception du 

prix marqué aveo notre coupon, 6c 
en moins. 
Eva Plouf—Théo (valso brillante 

pour piano) 0.50 
S..- m no, ptre—Lo Petit Crucifié 

(romance) - 96 
Téaaeire — Carmen n u Ce que 

l'on souffre quand on aime 
romance) M 86 

A. Plouf — Un tour de valse 
(valse pour piano).- 60 

LK P Asset-Tun's, Montréal. 

rails» P LI LOTION DE PIN PARFUME Produits français couronnés 
i>.u I Académie dt ''in» 
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MONDANITES 
Noui inritonl nof teoUani à nom tenir au eoa-

raul du mouveinont mondain de leur localité rea-
pmâin. Lea reoeeUmemeiiU. qu'il* noa. fourni­
ront (aseompecné* de noire coupon) aeront later*. 
<Una no* colonne*, aprè* avoir été redise* préala­
blement. 

Lundi, le 1 octobre, dans la chapelle 
du Sacré-Cœur, église Saint-JacqucB, a 
été bénie l'union do M. Gustave Coiuto 
A Mlle Blancho Duquel)e, fille de M. 
lo processeur Duquetto. 

Lee nouveaux époux sont partis pour 
Ottawa, ou ils résidoront. • 

M. et Mmo Esinbardt, sont allés pas­
ser quelques jours à New-York. 

* 
M. Mme et Mlle Shaughncssey, de 

Montréal, ont passé quelques jours de 
la semaine dernière, au Cli.1i.enn Fron­
tenac, à Québec. 

• . 
M.et Mmo Louis Rousseau sont re­

venus de Saint-Jean, N.B., où ils 
étaient en prumenado, chex M. Dever. 

« 
Mlle Lucie Taschereau est en pro­

menade i Quebec, ohez Mmo Rous­
seau. • 

M. Eugène Latleur ont allé passé 
quelques jours chez M. Pascal Portier, 
i la, Macaza. • 

M. J. O'LeBry, de la ruo Soint-Ur 
bain, est allé passer quolques jours â 
New-York. 

* 
Mlle Alice Delormc est en promena­

de à Québec. 
* 

Mlle Gauthier, de Flattsbnrg, est en 
visite chez Mme Dupré. 

* 
Une jolio réception a été donnée, sa­

medi après-midi, A la résidence du ju­
ge Bossé, rue Saint-Louis, Québec 

• 
Mme lAfontaine Ot son fils Gérard, 

de Québec, sont eu visite chez M. La-
fontaine, avocat, ruo Saint-Denis. 

* 
M. George et Mlle Massey, de U me 

Dorchester, sont revenus de Sainte-
Agathe des Monta. 

* 
Le 29 septembre, 1rs amis de M. Hec­

tor Mnr.il, ge réunissaient pour fêter 
le 21me anniversaire do sa naissance. 
Un riche cadeau fut offert au héros do 
la féte. • 

Mlles Anne-Mario ot Angelina Lan­
glois, de Québec, sont de passage à 
Montréal. * 

Lundi matin, 1 ootobre, A la chapelle 
du Socré-Cu-ur, égliso Notre-Dame, A 
été béni le mariage de M. E. Archam­
bault, photographe A Mlle H. Bissou-
nette. 

Les nouveaux époux sont allés faire 
un voyagt aux Etats-Unis. • 

Le colonel Hughes est paiti, lundi, 
pour Lindsay. 

Madame J. Vigor, do fiorel, est cn 
promenade chez lo Dr Doslauriers. 

• 
A l'occasion du prochain mariage do 

M. Anselme Morin A Milo Beaudry, il 
y a eu brillante féte A la 8aUe Gariépy, 
Maisonneuve, mardi soir. 

* 
Lundi, le 1 octobre, M. T. Albert Mu 

rion, comptable au G.T.K., conduisait 
à l'autel, Mlle Herminie Lanctôt. 

L'heureux couplo est jiorti pour un 
voyage aux chûtes Niagara. • 

M. J. G. D'Amour, avocat, eet de re­
tour d'un voyage do quolques semai­
nes A Trois-Pistolrs, Matano et Ri-
mouski. 

I liiliiunli un, P. Marier, /.. Dncharme, 
0. Robot, D Lamolhe, et Mlle Bibia-
nc Déaileta. 

II y eut chant et musique, par Mines 
UK.unit, ct Mlles Désilfts, liclmiua 
(ieorgiana et Aurore Bayeur. Cette 
dornière, uno bambii.o pas plus haute 
que ça, a été très applaudie. 

* 
Dimanche, le 80 soptembro demi, r, 

M. et Mme Abondius Paqnelle réunis­
saient dans leurs salon,, do nombreux 
amis, parmi lesquels on remorquait, M. 
et Mme Louis Bélanger, Nap. Bastion, 
Ovide Iiiiinotii. Albert acompte , Chas. 
A .Lavignc, H. Jeannette, Emile Bas 
tien, l'rudcnt Paquetto. M. et Mmo J. 
A. Damas, Mlles Ango'ino Bélair. E. 
Bastion, Angelina Bastion, Ida Bastien, 
l-al.iola H..tin, z . Dursnlean, Eva Pa-
quctle, Muria l'a-iu. t te. ltogina Paquet-
to, Anna Pnquotte MM. Eug. Onnr-
re, Hercule Gohier, Eng. Dosroches, 
René Lemire. Chas Rivet, M. Menant, 
Alox. Simard, A . O'Borue et Dclpbis 
Paquelle. 

L'entrain ct la gatté n'ont cessé do 
régner du commencement A la lin do la 
soirée. Mmo l'a.incite a fait les hon­
neurs de sa maison, avec une urbanité 
toute française. 

La table admirablement servie, of­
frait aux yeux des convives une tenta­
tion par trop forte : aussi chacun fit 
honneur au menu. A u desserties san­
tés proposées furent bues avec enthou­
siasme l .a mnsiquo fut ravissante, la 
danse entra!nanto, ct rien n'.,lirait un 
coup d'oui plus coquet, que cet onlace-
ment de couples jeunes Ot joyoux, sous 
ls lumière éblouissante des lustres ot 
dons l'harmonie des toilettes fraîches 
des dames. 

Somme toute cette réunion for» épo­
que dans le souvenir des invités, et ce 
fut aveo regret que l'on dut se séparer 
de nos aimables hot.-H. 

t o S I T M i : D ' A U T O M N E E N H U A I ' N( Il H . AVEC' O R N E M E N T A T I O N H E 
S O I E I . A VAN D E 

Notre confrère L. J. D'Astous, eet 
parti j ...li pour Pali-River, où il va 
remplir les fonctions do City Editor A 
l'indépendant. 

M. Edmond Montot et sa famille, se 
sont embarqués pour l'Europe, jeudi 
soir, A bord du I.nke Ontario. 

M. V. Roby est allé passer quelques 
semaines A New-York et Washington. 

M 
Mlles Berthe et Rose Rémillard. do 

Northampton, sont en visito ohez Mlle 
Beausoleil. • 

M. 8. Lanctot et Mme Lanctôt, de 
Montréal, sout au Victoria, Qr«ébec. 

* 
Mlles Danscreau, sont revenues A 

Montréal, après avoir passé quelques 
jours A Québec. 

M. P. H. Hébert, de Sainte-Isidore 
Jonction, est parti lo 8 octobre, pour 
assister A la convention des télégra 
phistes, A Çiaint-Loui-", Missouri. 

Nous fé l ie i lo i iH l'Union it>* Télérr*-

Eihistcs, do l'honreux ohoix qu'elle a 
ait. * 

Lundi, lo 2) septembre dernier, M. 
J. A. Hébert, do la maison de pianos 
Karn. conduisait A l'autel, Mlle Marie 
Girard. 

Le mariage a été célébré A la chapel­
le du Sacré C.enr, église Notre Dame. 

LTienreux oouplo est parti pour un 
voyage de noce. 

Le 4 octobre, une granrlo soir.'c a on 
lien chez M. lo notaire Bayeur, A Saint-
Maurice A l'occasio'i du cini|iianrtomo 
anniversaire do la naissance do mada­
me Bsyeur. 

Une adresse et un maguifi.i ie bon 
quet ont été présentés A l'héroïne de 
la féte par sos filles, Mlles Aurore et 
Georgians. 

Mme Bayeur a su trouver des ter­
mes émus el délicats pour remercier 
ses enfants ot ses amies qui lui ont of­
fert une magninquo lamp?. l-es dames 

Ïui ont souscrit pour donner A Mme 
ayeur un •/mnigmige de leur estime, 

sont Mmes T. Rheiiull, S. Kheaull. P. 
OéailPta. W. Cnrnn. .I. A . Blondin. K. 

NOM PROPRE 
Le BAUME RHUMAL est justement 

appelé le grand remède français. Il gué 
rit ionics les affections do la gorge et 
des poumons. 

HUMEUR DIFFICILE 

L'humeur difficile vient le plus sou­
vent de la ei.ffrauce et celle-ci, de le 
mauvaise qualité du sang. LES PI-
LULE8 DE LONGUE VIE DU CHI­
MISTE BONARD, en réconfortant la 
saug, ramèneront la buuno humeur. 

LA F E M M E E C O N O M E 
Noua allniui aujourd'hui al voua In vou­

lez bien, chères lectrice», cauerr un peu 
do ee que voua devrez faire al voua rece­
vez la visite de cacique» a m i s , pour quo 
vos hôte* puissent dire qu'i ls cm t eto 
bien tra i tes , aimablement revus. N'est-ce 
pas. en effet, lo but que vise toute maî­
tresse de maison. na voudrait-el le pas 
mettre on umvio t o u t ce qui est en sou 
pouvoir pour quo ace Invites puissent dire 
qu'ils o n t passé a gréa h lenient le temps* 
l>endn.i.t lequel Ils é ta lent nous son to i t ^ 

Po in t n'oat besoin do faire anaaut d ele­
gance e t de luxe ; les) personnes que vous 
recevez connaissent v o i r e manière de v i ­
vre ; lee pet i t s soins dont on s a i t tou­
jours RT 1*', It's mille a t tent ions aimables 
font Infiniment plus de plabMr quo Ifl dé­
ploiement du magnificence. 

Lorsque l'on arrive accablé des fati­
gues du voy a if e, b * premières effusions 
doivent être de courte durée ; enr l'on 
aime ft être conduit dans l e chambre qui 
vous est riealiuAe pour pouvoir réparer 

désordres de «a to i le t te . 
Comment d o i t ê tre ce t te chambre f 
Quand 11 s 'agi t d'aménager une piece 

qui ava i t uns autre deal inntlon. i l ne faut 
pas craindre de a'y prendre trop tôt ; 
dernier moment on n'aperçoit parfois 
ipi'll manque une rhoxe Indispensable 
qu'il n'est pas toujours faclln de su pro­
curer Hoaiice tenants . 

Avec le s t y l e moderne et la mode mx* 
tuelle. c'est un plaisir que d'avoir A pre­
parer une chambre d'amis . Peu o n point 
de rideaux ; c'est plus eain et p lus hy­
giénique B i i r i o n t l > t é ; le Ut o a K* l u s 
en bo l s v. . ,-i.- o u en cuivre, peu Im­
porte, 11 n W p"lnt néceasuir» do faire 
at tent ion nu s ty le do meubles qui doivent 
se rminirpwr : on 1rs mêl antre loua. les. 

c: •ous Êtes 
subie P r e n e z l e VIN BE PIN P ARFÉd W T > l S â S S ErS? 
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OPTICIEN SPECIALISTS 

1 8 ç 6 S t . Catherine, 
Coin Gadleux. '.'me porte Eat. 

Fabricant de Verree Optique* 
pour lun.tte* et loninon*. taillé* 
et ajuRtc" aclon le* miladie* 
d'yeux. Ponr Men -oird* /.-.'. 
cuiiiine de Pria. Ouvras* aa-
ranti iwur lour fu*>i*oa. Ve-
nei et voye» 

EXAMEN GRATUIT DE LA VUE. 

\ l ' u - --rt do 8 a.m. à H p m. I 
( Lo DiuiHiK'lio ue 1 à 4 '* S 

'I'LL. BULL KA8TS9. « - » 
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CHUIMCH Louis X V tVront trf* bon ntfànfti 
i .vc .ic- (;IIIT.-ils Kmplre, une K-frf-ro peti­
t e IIII.li- do s tylo m-ulernc peut, très bien 
être voisine de sièges Louis X V I . 

Qu ' y o-t-11 de iu'''»"s n i r . iriuillMpcnsa-
ble iiii.M.e. pourrlons-nou* ilirc ? I!n brin 
Ht muni d 'une couverture ordinaire et 
d'uno couverte ouatée et piquée, ou d'un 
. ' i ivdon, cor 11 noua fuiit snnger i|Oe rion 
bfltOH |MMIVI-nl l'Ile frileux Deux chalseH. 
un ou deux fauteuils su ivants II'H dinien-
HIODS (ÏI lu phVe cloni "u d i spose , une 
pbtito table , une table di ' to i let te avec 
ruvette, pot-a-enu, seau et broc, une ra-
rnli- remplie tfcAU et un verre, ne pus ou­
blier tre mettre deux ou trois essuie-
mains et uni' Huvonnet te . A ib-fiiut il'ar-
inoire A Rince, une a lacc sur la cheminée 
;-erineliru de s h n b l l b T rtunim.ilfiiuciit.s'U 
N'y II p o i n t d'armoire deux ou tro i s por­
te mnii lc i iux formeront penderie ; û ils 
pourront , ainsi I|uo l a table do toi let te , 
tHre dissimules derrière u" paravent . 

Voila.«le principal ; quant au superflu 
si - - -1 s * e s t on votre pouvol n'uyer. g n r d e 
si cela est en vôtre pouvoir n'ayiv. garde 
pour i |up vos hôtes soiriil bien A leur "i-

se , ao croient presque chez eux. lîne ta­
ble A 'xrire. garnie de tout ce qui e s t n6-
eussuin) pour la correspondance. 

Voyez. A ce que votre Hystème d'éclnlra-
ge fonctionna bien. Vous ne ferlez pas 
mal de mettre une lampe A la diRposfl lon 
do v o s vlKlteurs. pour le cas oil le g a / . o u 
la lumière U w t N q u e ferait définir. 

Les in v i les dolvont se conformer a u x 
hamtUcras di' la moiadn ciu'll* habitent : 
mats I) est d<* bon ion que la maUruasti 
de mai son s'Infor me de re que ses hôtes 
pruferent- juvndr,- pour le -under dAJeu-
ncr. Cela complique uu peu le service 
qujlnil il y u pluslours portion nos qui 
prennent ebacun» U" petit, repus diffe­
rent; niai» Il faut n'y pr ter do bonne 
grace. 

Le so i r s i VON Invite», nlment les caftes 
vous êtes délivrée de tous frais d ' i m a g h 
nntloii , s inon la musique, , les pet i t* jeux, 
les r bu ru i l ç s peuvent roussir A divertir la 
soct>té. Les dame- nlment A travailler 
nuv divers p-' l a n.i> ruu.us, s o u v e n t las 
luesaiours cuusent. Le thé servi vers dix: 
hoTTres'vient roinpro lu monoton ie ot l'un 
se prépa-v, poue se lotlror chacun chez 
KOl 

L'on me demande souvent: "Je vols-
liasser quel<|uon lours cher des amis . f|ns 
M.H emporter? comment faut-il laisser 
mn. chambre? dois-Je ilonuer q unique cho-' 
se a u x d o m e s t i q u e ? " 

Kl v o u s nllex passer queli|ue temps cher 
di-ft a m i s vous devez vous munir Od lOw 
e.» qui vous est nécessaire pour votre usa­
ge puri.'irniel u n - t t i / pj nmlim possible A 
Contribution ceux qui vous d o n n e n t 
l 'hospital i té . Ayez tous les accessoire» d . 
tul lattss , b r o w A hali lts , brosse A che­
veux, (teignes, savon do to i l e t te , brosse A 
onglée, éponges, brosses A donb*, eau den-
11frîce, quelques (issuic-malnK même pour 
ne pas avoir besoin d'en rfidnmer al on 
ne vous eu a pas tais en q u a n t i t é suffi­
sante . U n'est .pas nécessaire, d 'avoir ce 
qu'il faut pour faire soi-mémo ses chaus­
sures, les domestiques se chargent habi­
tuellement du <c uolu. 

La chambre que l'on quit te doit être 
laissée on ordre, tout ast A s a place, les 
draps et les couverture* seront plies. 

I I . e a t d'usage ( ce qui n'est que bl«u 
naturel flu reste) île don nor ù In person­
ne o ù aux personnes f|ui ont CtO spéciale-

-.T - I " I- A votre service une MIT. 
F('-.III<-' . l ' iniporiunce de eet te gratifica­
tion tbrpend île la ponlt lon de fortune de 
la jH-rsiunie qui lu donne, muifl il vaut 
mieux un offrir une si minime fp4'ellr Roll 
"iin di- plisser pour peu généreux vis-A vl« 
des doinotatiques. L s iiilsinlfru revoit sou­
v i n t aussi io»'1 i ' « ' i - i •! ril.nl ion pour le 
surcroît de truval l qu ' on lui a prmuré. 

Le.Secret de 

RONDEL BACHIQUE 

A (lots de rubis, de topaze, 
Dans les coupes dor ciselé, 
Les vins très vieux ont ruisselé 
Et dans les cucurs versé l'extase. 

Le jus divin s'est écoulé 
Chantant une bachique phrase, 
A Ilots de rubis, de topa/u, 
Dans les coupes d'or ciselé. 

Nul cette nuit n'a sommeillé, 
Mais plus d'un sur son ventre écrase ; 
Pour dérouter l'ennui qui blase, 
Les vins très vieux ont ruisselé 
Dans les coupes d'or ciselé. 

A L B E R T L O Z E A U . 

AHAPHOLOUIE 

Le graiihulojroc NE répondra qu'aux lettre* se-
cKimpaaneei de l'envol d'UN ooupon de primes du 
PASHI T s s r o . 

No» eorre«pondants et eorrespondsote* ne doi­
vent pas s'sltsndre A ce que non" leur disions la 
bonne aventure. Leur caractère est toot ce que 
nou» pouvons connaître è l'aide ds Is tranaeaoaio. 
Nous leur recommandons instamment de coaanor 
sur du napler non rétrlé leur eehautillun d'écriture, 
qt d'écrire couramment.comme pour un ami intime 
a qui l'on n'a rien a cacher. La signature onuudète 
— nom et paraphe — ne doit pas Otre omise, rnaa 
grande utilité pour l'analyse gr*i>bolo*;iqae. 

Short and iwret—Esprit eslme. froid et sérieux, 
imagination active et agiotante, beaucoup 
d'ordre.écoooinis bien entendue caractère entre­
prenant, amour du travail, volonté et sens artis-
tlque. 

Delphine—Caractère calme, sérieux et réfléchi, 
•limant le travail* économie bien entendue 
un peu il'im*fulsritério curaetére, aimant let en­
treprises, sens artistique, volonté peu airetee. 

Ruisson fleuri -Almsbl* et spirituel. quelques 
•(.•positions à la mélancolie, romanesque, bon 
caractère, esprit POU sérienx. grand anioer du 
plaisir de l'air d* la liberté, cherche A se faire s i -
mer «t T réussit, toateu n'ayant pa« Iweeenup de 
volonté. 

Charles U- rWeucuiin 1'iisaainatloa su jerries «le 
ss-co-iuetlerio ordre, écinemio.esprit légei et frivo­
le; m nir aimable et bon earortère. saohsntse 
f Ire aimer. *IINI artistique- IrfSs iwu de vnronté-

JesnietU—Esprit sérieux rénelib peu d'Imagi­

nation, dispositions, mélaneollquet et romanes­
ques, san* emballement) amonrde la famille avec 
beueour de volonté et sous artistique. 

PAS D'HÉdlTATION 

Entre tona los remèdes contre les af­
fections de la gorge et des poumons..le 
BGMI vritiiiient efficaoo est le BAUME 
RHUMAL. 

INTÉRÊT GÉNÉRAL 

L'intérêt general, e'ert la santé de 
chaque individu ot de la communauté 
prise dans son eiiaerable. La plupart 
des maladies dont nous soutirons ont 
pour cause la faiblesse et l'all^ration 
du aang. \ a * Pfi.ULBS DE U)N(ÏUE 
VIEdu CHIMISTE BONARD rendent 
au sang sa force et sa pureté. 

Anna Held eat A Boston où elle rem­
porte un succès iou d a i i H La Femme à 
Papa. Bigelow partage ce triomphe. 

R E C E T T E S _ C U L I I U I R E S 
O E U l ' S A I . ' I M I - K K I A I . K . - r n l r . ' 

cuira l w . . . i f s (lura f t Ira fipluchér î le 
HUîlo, IUB t r o m p a n t à T e n u fro id . , 
p o u r p lu» de f a c i l i t e : l e s p i i r l a u c r on 
i lnux, puns do la l o n g u e u r . rotlrjor IOH 
j a u n e » ot les c o r a s e r : o p l è s luel i in-
p o A uno BFTLIIITUOL b ien a s s a l 8 o n n . e e  

t truffes haohf-os ; p c n d a n l q u ' o n 
pr^j .aro o e t t e furoo, qui sort a RT'IN-
p l l r l e s b l a n c s e v i d ^ s , o n t i e n t c e s 
d e r n i e r s u u c h a u d d a n s q u e l q u e s c u i l ­
l erées de chumpnK'ne vorseea nti L.nd 
l u p l a t . 

K.VntKtDTK A l .A M A I I S i ; i l . I , A I -
SIC. — F a i t e s r e v e n i r un c'ntrcciMo do 
bœuf a l a p.)01e. d n n s l 'Ini i lo ot A fou 
vif. Q u a n d il e s t b ion j a u n i , d i m i n u e s 
lo fou ot v e r s e z d e s s u s q u e l q u e s c u i l ­
l e r é e s d o b o u i l l o n , d o v i n a i g r e , so l , 
p o i v r e , o i g n o n s h n r l . e s . 

LA MONTRE ET i ON R8880RT 
Tous l u organes esxenticls de la vie 

dépehdentdrrectcruent do la qualité du 
a a D g , comme la montre dépend de son 
ressort. LES PILULES DE LONGUE 
VIE DU CHIMISTE BONARD puri-
fient le sang, lui rendent sa force épui-
séo par l'anémie, les hémorragies ,o,u 
autres causes. 

L'UN CONTRE L'AUTRE 
Une bronchite est la conséquence 

d'un rhume négligé. M le MAl'ME 
RHUMAL guérit le reumo et prévient 
la bronchite, il guérit aussi U bronchi­
te déclarée. 

MUSIQUE EN FEUILLES 
Le* oi*eaul. Ktienne Arnaud 85c 
Kelui* .lu *.mr, P. K. Pr««o*t 2Sc 
Mariant Val*.. Finit* Lime 33e 
Th«vValM. R.a Moufle 
fin» a lira. P.ilka Guot« S9e 
L'ab-ent. Valw.J . II. Sailli Déni* Me 

I N S T R U M E N T S 
Onltar V- - *» 
Mandoline i&SiS 
Vlulon „ , R i *5' 

BULeteete 

Mme A. Robert 
Autrofoi, el.oi LAU^KNTj LAFORCK* U0UK-

1686 Notre-Dame, Montréal, Can. 

l ibrairie Fauchille 
1 7 1 * ME s i < . i n i h o r i u f 

Vient de recevoir la* dernière* 
nouveauté* eulvanlei : 

'Jt Femme* Jean Lorrain OflO 
U e . Kr*il*>i<iue. Marr.1 Pr«*oit 0.W 
L'Or Sanflaiil. L» Beur île joie. Haniel Le-

•aenr O.fc) 
La femme dan, la famille, llaronne de 

Htaffo 0.AO 
Demi-Vnlui.i«. H'II< Malieror t>.W 
Ln Onurlifune de Memohi*. P. Cafltanler .. 0.00 
tïraine de fiimille. 1'Keran. I*. I lourct 
Hlnorix. Iluirnv 
tss. Il'nrr llreellle 0 
4li An* d* tM»tre.F. tUrooy 0 9 ) 

Toujour* en main . l a el* de, *OD|te*. I* «uido 
de* muait*. Le 'eerttaire de* Amoure.n. L art 
ue tirer le , carte*. La tlraoholoffie. Plmn ete 
I* Salon do VJOO. 1̂ «* femme* tialanle*. No H. La 
aT»nd«»lo. Nol.'l ilolOnJOeenH le No, l.'Bx-
iKiiittiin de ItH*), lAoentfl le No. 

Toute commande exécutée bn>mpt«iueaL 

Ludgcr Balcomrt 
KKUli LA NT 1ER, 
PLOMIUl'IK, 
C0UVUKIU. 

Poseur l'At>/>areil* à Oat et à 
Eau Chaude 

1276, SAINTE-CATHERINE 
MONTREAL 

tel est 4e 
titre du FEUILLETON dont nous avons commencé la publication 

avec le numéro 1 4 1 . 
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Nouvelles MANDOLINES <3--u.Ita.xe 
Ct H instruments sont beaucoup nius facile i tenir et beaucoup plus 
facile 4 jouer, et oomtne ton Lut n'ont paa d'égales 

PRIX : de $10 a $30 
Aussi Mandolines Ordinaires de $4 a $40 

Réparations de toutes aortes exécutées & bref délai. Toujours en ttr-ck dos Instrumente 
pour orehettre et fanfare à prix réduit. Violons faits ft ordre. 

Aient pour F. Beaton'a. de Londres. An,. . Petition. Qoinot * Cie. de Lyon. France, 
(lérome Thibautille Lsmr, Périt. 

35 COTE ST-LAMBERT MONTREAL 

DOMINION TOILET SUPPLY 
2 7 7 R U E D R O L E T 

Fourniture» de toilette pour bureau : 
6 essuie-maina par semaine, savon, cirage, 
e l e Abonnement T 26e por semaine. Ser­
vice irréprochable. 

POI'K C H A P C L E T N det RR. PP. CROIS-
8IKILS. Médaille! et Petit" Cbapeleu do S. 

Antoine, timbrea-potte oblitérét. écrivexft Affonee 
de l'Ecole Apostolique de lîntbléom, No 153 rue 
8ba«TMontréal. 101-128 

• NOUVEAU MAOaSIN DR BIJOUTERIE 

Théo. Graine Fils 
BIJOUTIER, HQBLOGKK 

ET O I T ICI EN 
Importateur de Montres en Or 

et Argent 
Horlogoa, Argenteries, etc. 

Spécialité»: Anneaux de Fian­
çailles et de Mariage et Bijoux 
/ai'fa sur commande. 

1341-1341. rue Sainte-C Catherine 

La Mandoline 
VouJes-voui avoir t o u lesquinso jour» uue ou 

<U'ux jolies cvuii»o»ntious i-TUR deux wardolneSi on 
. iolon», avec ACCUIIII'UI{ii©iu«nt d« cu.tnre.des au* 
iour> {talions E L français le i plue renomme" ? 
Vbonoea-vuus au journal Tl Majvoolino. ET vou* 

R E C E V R E T tout de mite. i*mr priW, un joli Album 
• •ni••unut tir NUIRCEUHX!M>ur mandoline et nui lure. 

On » A B O N N E pour un encnentoyuut un mandat 
ootte de 7 franca t$l-33) à 11 MAMAOLINO, 38 rue Po 
Turin, (liait* >. 

Ce Journal a neuf ans d'existence.. 

iiitiitstr Charbonnier I1SI01 DIS ETATS -
™ < * T . T T L M T I F L I I J U T A I T I ' \ I T T.* I L O 1 PKOFE8SMIR FRANÇAIS 

20 ans d'expérience dans lei nvi l leura 
co l l ege* de France 

l a t i n . Grec, 1 l ança i - , Mathématiques. 
Piano, Orgue, (M IT n e t . Flûte, Violon, etc., 

So l fège , Chant Ct Harmonie. 
Préparation aux examens préliminaires de 

Droit. Médecine, Pharmacie, etc. 

94 H ARC LOGAN OUEST 
M O N T R É A L 

PA! 

OBTENUES PROMPTEMEHT l 

D E P U I S LES PHRMIKKS ETA­
BLISSEMENTS, JUSQU'À 

NOS JOURS 
— T A S — 

Sylva Olapin 
Un boaa volume eartonné. de plus de a 0 paies, 

arec questionnaires, r •'sum's et tableaux analyti­
ques, et orné do nombreves gravures, dont un 
i-or trait hors teste de .Va*Mnrtun. 

Prix, franco. A0« ; avec notre coupon. 45e. 
AJreaae. le Passe-Temps. Montréal. 

Avex-vone u n e M * * 1 bl O U I . demand*! notre 
"Gnlde dos I N V E N T E U R S . " four savoir comment 
•^Obtiennent Ici P.ITR-ITEV Informallons fôurnlss 
gTâtulUment. St A l t l :> . \ A N \ K I O V Kxperta, 

J Wioee Kvw-York 1 IFV, Montr**!, i 
• " • » • * ' X -h Atlantic DULLD . Waablnfton, D. O. 

P a r o i s s i e n R o m a i n N Z T E . 

prières D U malin et D U soir, la Messe D E 
U journée du chrétien, l'ordinaire D E la 

, M ease et les Vêpres, les évangiles D E 
! tous les dimanches ; supplément pour 
; PELERINAGE A SAINTE ANNS, for 
mat de poche, pleine reliure toile, dore 
A U R tranches. Prix, franco, 35c ; avec 
notre coupon, 30c. Adresse, L E P A S S E -

T E M P H ; Montréal. 

tiS PETITES ANNONCES DE "U PATRIE" AUGMENTENT 

POURQUOI ? 
Parce qu'elles rapportent Profit I 

Parce qu'elles sont Lues ! 
Pu t. liez vos Demandes dans, lea colonnes des Petites 
Annoncée! de LA PATRIE et vous obtiendrez de bons 
résultat*. 

20 mots—3 Insertions—as cents 

NOS FRIMES 
Toute personne qui paie un an d'abonnement d'avance 

($1 .50 ) a droit à l'une des Primes suivantes : 
P R I M B No 1 — 8PLENDLDE PA­

ROISSIEN BIJOU de 360 pages, for­
mat de poche, riche reliure capitonnée 
en veau ou cuir de Russie, avec mono­
gramme doré sur le plat, garde-chro­
mos, tranche ronge aoua or, coins a r ­
rondis, dont le prix chex tous les 
libraires est de une piastre ; lo livre est 
renfermé dans nne jolie boite. 

P R I M B No 2 — UN BEAU CHAPE­
LET, AMETHYSTE ou OPALE, 
chaîne forçat, en argent, jolie croix 
carrée en argent ; In oiwpelet est ren­
fermé dans un étui en cuir. 

P P I K I No 3 — NOUVELLE ME­
THODE D'ACCOMPAGNEMENT— 
Cette nouvelle méthode se compose 
d'une simple baguette sur laquelle sont 
marquées toutes les clofs de la musique. 
A l'aido de cette nouvelle méthode, 
doua garantissons qu'une personne 
peat apprendre tous los accords sans 
l'aide d'un proseaseur, et cola en quol-
quea jours. Il n'est pas nécessaire de 
connaître la musique. La baguette 
est marquée do aignra qui permettent 
déjouer k première vue ot sans études 
préalables. On est prié de dire, en 
ordonnant, si l'on désire une baguette 
pour piano droit ou carré, ou harmo­
nium. 

P R I M B No 4 — D I X AKCIKN8 NU­
MEROS DU PASSE-TEMPS à choi­
sir dans la liste de la Musiqus déjà pa­
rue (voir Supplément). Ces anciens 
numéros so vendent 10c chacun, et no, 
tre coupon ne peut étro utilisé en or­
donnant dos anciens numéros. 

P H I M B No fi — LE DICTIONNAI­
RE COMPLET IL1.U8TRK DE LA 
LANGUE FRANÇAISE par P. La­
rousse, 1143 pages, 2000 gravures, 35 
tableaux encyclopédiques, 27 cartes 
géographiques, dont 7 spéciales au Ca­
nada, 260 portraits do peraounagee cé­
lèbres du Canada et dos autres pays, 
5,000 articles géographiques el histo­
riques concernant le Canada ; fort vo­
lume relié. 

P R I M N O 6 — S I X JOLIS RO­
MANS MODERNES dont voici les 
titres : 1. Mon oncle et mon curé ; — 
2. Le roi des voleurs • — 3. Toujours à 
toi; — 4. Pore et fils ; — 5. Jeanne 
Mercosur ; — 6. l a femme du fusillé'. 

P R I M B No 7 — UNE PIASTRE DE 
MORCEAUX DE MUSIQUE, C H A N -

8 0 N N I I U 8 ou L I V R E S D I V E R S k choisir 
dana lo Catalogue de Musique et de 
Lilirairie du P A S S E - T E M P S . Si l'on 
choiaissait doa livres on morceaux de 
musique poor plus d'une piastre, il 
faudra ajouter au prix de l'abonnement 
le montant de cette différence. 

P R I M H No 8 — LE NOUVEAU 
DICTIONNAIRE FRANÇAIS-AN­
GLAIS ET ANGLA18-FRANÇAIS 
par Nugent, rédigé d'après les meil­
leures autorités et contenant tous les 
mots généralement en usage dans lo 
deux langues ; fort volumo relié. 

P R I M E N O 9—SUPERBE P I P E en 
racine do bruyère, évidéo à la innin. 
Fourneau ot tuyau 2 pouces, bout 
d'ambre 2 pouces. Article riche. 

P R I M B No 10 — C O U P E PAPIER, 
en alluuiiniiim, convenant aux jeunes 
tiLL.-M on nux jeunos feuraoa. Forme 
lanoe, poignée aculptée. Convient par­
faitement pour un cadeau. 

P B I M B No 1 1 — P O R T E F E U I L L E 
(BOURSE) MAROQUIN du L o v a n t -
deux nuauces. Noir et lavalière. Dis­
positions pour pièces de monnaie, bil­
lets do banque, cartes de visite, oto. 

P B . M B N O 12—PLUME-FONTAI­
NE, dernière création en caoutchouc 
durci, avec sipbon ot étui. Arliclo 
utilo entre tous et on grande faveur 
pour les personnes soigneuses qui, à 
l'aide d'un instrument semblable « un 
crayon, peuvent écrire à l'encre, ce qu 
est toujours plus convenable. 

P R I M B No 13—100 CARTES DE 
VISITE, aur bristol extra fin, carac­
tères classiques et originaux. 

Les primos mentionnés ci-dessus ont uno valeur d'au moins $1.00 au détail. 

Pour s'abonner, il suffit de nous retourner le bulletin oi-dessous après on' 
avoir 1 empli tous les blancs. Adressez Le Passe-Temps, Montréal, Can. 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
1900 

J . E. BELAIR, édit.-prop. du Passe-Temps, 

68 rue Saint-Gabriel, Montréal. . 

Monsieur,—Veuille* trduVor ci-inclus la somme do $1.50 pour un 

an d'abonnoment au Passe-Tempe. Vous comraencerex mon abonne-^ 

ment avec le No et comme primo vous in 'enverrez 

Nom. 

Adresse 

Noua acceptons les timbres du Canada ot des Etats-Unis. 

Pour névralgie, rhumatisme, 
goutte, sciatique N'usez Due L'HUILE DE PIN PARFUME 

Produits français couronnés 
par )' académie de Paris. 

http://3--u.Ita.xe


4&G L E PAH8K-TEM PS 

V I E N T D E P A R A I T R E : 

L'Ecrin du Chanteur 
NOUVEAU CHANSONNIER NOTÉ 

C o i i i i n u i t dea romances, chansons ct melodies dea meilleur» autours. 
Ce volume fait suilo s 1 1 ' ' 1 : 1 N' MUSICAL qui a obtenu un si vif succès. 

Prix net, - - SGc chaque 

Marchand d'Instruments de Musique, Importa­
teur de Musique Vocale et Instrumentale et Vour T q Y Q T T 

*̂™S — ^mwtm nisseur de la plupart de nos Maisons Re'igieuses. 

/ .A' PLUS GRAND CHOIX DE MUSIQUE EN CANADA 

1732 rue Ste-Catherine, Montreal 
TMei.bone des marchands, No W 12T»-Usl 

60 years-
experience 

PATENTS 
DESIONS 

COPYRIGHTS 4 C . 
Anyone aendtna a skeleh and description huit 

qnlcklv «neertnln our opinion frwo wlin*her un 
Uivonllnn la probnMy p'iMnital'l-.'. C<>M.iiiiinlr.v 
tlonietrlptlyroiiniltMilfnl. !! ami bonk on Patenta 
• e u t I ron , Oldont Hitvitcy for BecurinK pn.ri.nta. 

Patenta taken through M u u u A Co. receive 
tpeeial notice, without aoiUje, in thu 

S c i e n t i f i c A m e r i c a n . 
A handsotnely lllnfltrnted weekly. l-intost cir­
culation of any ik-I untitle; Journal. Termi. 93 a 
y e a r : fonr roontha. 91 . Bold byall nowi-dealere. 

MUNI} & C o ^ " » * — » • N e w York 
B r a n c h on to* , bt f B t , W a a b t n a l u n . D . 6 . 

L E M O N D E I L L U S T R E 
4 2 PLACE JACQUES-CARTIER 

est le doyen des journaux illustrés de langue française en ce 
pays. C'est un journal de famille, intéressant 

pour les jeunes et les vieux. 
L'AVKZ-VOIIS 
VU DKPUI8 
QU'IL KST T R A N S F O R M E ET AMELIORE ? 

T ï i e a / t r e s 

TH E A T R E R E N A I S S A N C E — c o i n 
S l e C a t h e r i n e e t l ' a p i n e a u . 

D R A M E E T C O M E D I E 
D e u x r e p r é s e n t a t i o n s t o n s lee j o u r a 

E x c e p t e l o m e r c r e d i . 

A d m i s s i o n , 10 , 20 , 8 0 c ; l o g e s , 5 0 o . 

PA R C B O H M E R — C o i n N o t r e D a m e 
t t P a i n t . 

M a g n i f i q u e P r o g r a m m e V a r i é 
t o u s l « s d i m a n c h e s , a p r è s - m i d i , 3 h r s , 

s o i r , 8 hrs . 

A d m i s s i o n , 10 ; G a l e r i e , 10c e x t r a . 

TH E A T R E N A T I O N A L F R A N Ç A I S 
— o o l n S t c - C a i b e r i n e e t Uea i idry . 

D R A M E E T C O M É D I E 
D e u x r e p r é s e n t a t i o n s l o t i s l e s jours 

E x c e p t é l e m e r c r e d i . 

A d m i s s i o n , 10, 20 e t 8 0 c ; l o g e s , 6 0 c . 

M O N U M E N T N A T I O N A L — SOIKKKP 

IVl DK FAMILLK — r u e !• 1 I ftlirOIll. 
R É P E R T O I R E N O U V E A U P O U R 

L A S A I S O N 1 9 0 0 1901 

R e p r é s e n t a t i o n t o u s l e s j e u d i s s o i r s . 

A d m i s s i o n , 25 , 3 0 , 40c ; b a i g n o i r e s , 5 0 c 

prlHic 
l i l \ l'a anl ill lui' Il |M|JT 
5 <>'l|t»<fëiB^UiJlx>tla«Cl 

*PTÏ"|ste des 

I f e l c c l i } . * « I«e prix de cliji-i 
B t l C T t M r a U Û t - . . _ . , „ „ . „ _ „ . 
^ I r M E i t ^ i ^ ,'. 
n m l e «mil nu un lieUtaffe uti-
usé pour les anciens numéro du Jour-
JftaL 

^ | j a b i f « j t i e J | | a r i a g e f t 

II î l e 
SONT NOS SPECIALITES 

C O U P E F I N - D E S I E C L E 

T r a v a i l i r r é p r o c h a b ' . e s o u s t o u s l e s 
r a p p o r t » 

XT. L E V E I L L E 
M A R C L I A N D - T A I L L E U R 

l . ' l -1 r u e S t - L a u r e n t 

•+*********•******** • • •+ •+• 
L B N O U V E L 

O r a c l e d u M a r i a g e | 
— REVEl.E — 

i l ' A g e , la K e l i g i o n , loa Q u a l i t é s 
' p e r s o n n e l l e s ; l a d e s c r i p t i o n d e 
'. l ' é p o u x o u l ' é p o u s e à v e u i r ; d a n s 
; c o m b i e n d o lon ipa lo M u r i a g o ae 

fera , s o n r é s u l t a t , e t c . F a c i l o a 
; c o n s u l t e r . P r i x , 1 0 c , a v o e u o l i e 

c o u p o n , 6 c . A d r e s s e r , lo pâtée-
'. /"•»;/'*. M o n t r é a l . 

***********>****• 

NOUVELLE EDITION DU CHANSONNIER 

RRCURIIi ni: M I l.'iMK.-. ROHAMCKS, KTC l'rii ,3 •• 

Cbei le même éditeur, ou troure les chansonnier* suivants -
LE PLAISIR AU 8ALON, 35c LE RÉPERTOIRE VÉRANDE, 25c 

LE NOUVEAU RÉPERTOIRE VÉRANDE, 25c 
LK REPERTOIRE HARMANT, 25o 

E D M O N D H A R D Y 
Importateur d'INSTRUMENTS DE FANFARES 

Et éditeur et importateur de 
Musir/ueen Feuilles, Partitions de Bandes et Orchestres 

No 1676 rue Notre-Dame, Montreal 

TSKUK PAR 

M m e XTap. Manseau 
66 Rue St-Denis 

Chambres spacieuses et richement meublées, 
table excel lente et service irréprochable. 

Pria modiques : aux billet», i la semaine 
ou au mois. 

Heures des repas : 6 t o à In a.m., 11.30 a m . 
à 3 p.m., 6.30 4 8 p.m. 

M E D A I L L E D ' O R 

a l ' E x p o s i t i o n U n i v e r s e l l e d e 1900 

H/ART D'ECRIRE 
E N S E I G N É E N 20 L E Ç O N S 

PAR ANT. ALDOI.AT 

Prix, franco. $1.»J: aveonotre eoupon. 5 
cent» . a moins, 

fl AdresMi Le Passe-Tempe. Montréal O 

$ p sé 
LE LITRE DE MUSIOUE 

par CLAUDE AUGÉ 
c o n t e n a n t 

Théorie musicale ; o Tableaux synthéti-
Sies ; 400 Exercices gradués ; 100 Duos c l 

lama variés 1 20 chanta avec couplets ; lo 
canons à 2, 3 on 4 vois ; 30 airs militaires ; 
30 airs de chasse ; 30 marches et danses 1 80 
Portraits et Biographie* dea grands Maîtres 
de la Musique ; 24 Morceaux choisis em­
pruntés aax «livre* célèbres i 12 Choenrs à 2 
ou 3 voix. 

Beau volume de Cépages, solidement car-
tonné. 

Prix, franco, 60c j avec notre coupon, 55c. 
En vente au bureau du PABSS-TBMI-s, 

Montréal. 

Lises Le Canard de cetto B e m a i n e , et 
vous r i r o s . Abonnement, 60cta par an­
née, payable d'avance. Én vente par­
tout, l e le numéro. 

Corsets 
Nouveaux ! 
Droit devant 

Nouvelle Formo 

à la Sirène 

L E 8I.OO « p lus 

P.N.N0 713 - s c d e p . u s 

Gants de Kid d'Automne 
POOR HOMMKS 

M O C H A doublé 

76c 

POUR DAMES 

C A L V E 75c 
Klou. vert, rouge, tris 

O A NTS." 4 routons. 
couIuot et noir. BOe 

Cnrseis et (lanls râparfs à pou de frais. 

J . L U i L A N C T O T , 1.2 St-Lwnnt. Uontreal 
Fabricant de dents. Tél. Main 3187. 
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